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AA (d'un mot germanique qui signifie eau. et qui 
est resté le nom d'un grand nombre de rivières des 
pays celtiques et germaniques). Fleuve côtier de 
France, qui baigne"Sainf-Omer et se jette dans la 
mer du Nord ; 80 kil. 

AALBORG. v. et port du Danemark, ch.-l. du 
diocèse de ce nom ; 57.700 h. 

AALESUND, v. de Norvège, dans une île de l'Atlan­
tique en avant de la côte : 16.3ûn h. Patrie de Rollon. 

AALI-PACHA, homme d'Etat turc, né à Constan-
tinople. Il a attaché son nom à la politique de ré­
formes du Tanzimat (1813-1871). 

AAR, riv. de Suisse, qui naît au col du Qrimsel, ar­
rose Berne. Soleure. Aarau. reçoit la Reuss. la Lim-
mat, la Thièle et se jette dans le Rhin (r. g.) : 280 kil. 

AARAU, v. de Suisse, ch.-L du cant. d'Argovie, 
sur TAar ; 10.700 h. 

AARHUUS, v. et port du Danemark, ch.-l. du dio­
cèse de ce nom ; 81.200 h. 

AARON, frère aîné de Moïse, le premier grand 
prêtre fles Hébreux {Bible). 

ARA (Samuel), roi de Hongrie, de 10't-l à 1014. 
ABACO, la plus grande des îles Lueaycs ; 3.400 h. 
ABAD 1er [Oad'], premier roi maure de Séville et 

chef de la dynastie des Abadites ; il régna de 1023 à 
1042. — Son'fils ABAD II régna de 1042 à 10G9, et son 
petit-fils. ABAD III, de 1069 à 1095. 

AB.ADIE 'dl'\ (Paul), architecte fr.. né à Paris. On 
lui doit les plans du Sacré-Cœur, à Paris (1812-1884). 

ABAFFI ou APAFFI Lr, prince élu de Transyl­
vanie : il régna de 1(361 à 1090. 

ABAILARD. V. ABÉLARD. 
ABANO-BAGM, v. d'Italie (prov. de Padoue) ; 

5.700 h. Eaux minérales chlorurées sodiques, em­
ployées contre les rhumatismes, la goutte, etc. 

ABARIM Irim'}, chaîne de montagnes de T Anti­
Liban (Palestine), au N.-E. de la mer Morte, qui con­
tient le mont Nébo où. dit la Bible, mourut Moïse. 

ABAUZIT rsit'] (Pirmin). philosophe et théologien 
protestant français, né à Uzès, réfugié à Genève 
après la révocation de Tédit de Nantes (1679 17fi7). 

A S S A Z I E [ci], région septentrionale de la Russie 
transcaucasienne, sur la côte de la mer Noire, au 
N.-O. Hu pays des Tcherkesses. (Hab. Ahazes.) 

ABBADIE 'di] (Jacques), théologien protestant 
français, né à Nay (Basses-Pyrénées, [1654-1727]. 

ABBAS [bass], oncle paternel de Mahomet (566-032). 
ABBAS LE GRAND, schah de Perse, de la dy­

nastie des Sens, conquérant et administrateur émi-
nent (1557-J628). — ABBAS II régna de 1641 à 1666. 
— ARBAS III régna de 1732 à 1 /3tï. 

ABBAS-PACHA. vice-roi d'Egvpte, petit-fils de 
Méhémet-Ali (1813-1854). 

ARBAS-PACILA-HILMI, khédive d'Egypte, né 
en 1874. Il a régné, depuis 1892, sous la surveillance 
de l'Angleterre, qui Ta déposé en 1914. 

ABBASSiDES, dynastfe de 37 califes arabes, fon­
dée par Aboul-Abbâs. qui détrôna les Ommiades en 
750. Les Abbassi'lcs régneront à Bagdail de 7G2 à 1238. 

AIIBATTUCC1, nom d'une famille originaire de 
Zicavo (Cprse). qui a fourni plusieurs personnages cé­
lèbres : JACQI'ES-P.ERRE. général, le constant adver­
saire de Paoli (1720-18^) ;— CHARLES, son fils, égale­
ment général, né en 1771, tué au siège de Huningue en 
1196:—JA QI'ES-PIERRE-CIJAKLES.neveurlupréeëdont, 
ministre de la Justice sous Napoléon III (1792-1857). 

Abbaye, monastère d'hommes.ou de femmes, dont 
les revenus constituaient un bénéfice au profitdcTabhé 
ou de Tabbesse. Lahbaye régnlièye était celle dont 
Tabbé était un religieux et Tabbaye en commende 
celle dont Tabbé était un séculier sans autorité sur 
les moines, mais jouissant des revenus de Tabbaye. 

Abbaye (prison de 1"). construite à Pans entre 1631 
et 1635, pour servir de prison seigneuriale à Tabbaye 
de Saint-Germain-des-Prés. Affectée après 1789 aux 
détenus militaires, elle fut le théâtre des massacres 
des 2 et 3 septembre 1792 ; démolie en 1854. 

ABBÉOKOUTA ou ABÉOI4OUTA, v. de la Ni­
geria (tert'it. de Yoruba); 51.000 h. Ch.-1. d'un district 
peuplé de 263.000 h. 

ABBEVILLE, ch.-l. d'arr. (Somme) ; port sur la 
Somme; ch. de f. N-, à 4b kil. N.-O. d'Amiens; 
21.472 h. (Abheeillois). Commerce de drap, de tapis. 
Patrie de Millevoye, Pongerville, de l'amiral Cour­
bet, etc. L'arr. a 11 cant., 172 comm., 123.:t30 h. 

ABRBATEGRASSO, v. d'Italie (prov. de Milan), 
sur le Naviglio Grande, près de laquelle fut tué 
Bayari en 1524; 10.630 h. 

ÀBBON, moine de Saint-Germain-des-Prés, au­
teur du Siège de Paris par les Normands, poème 
latin d'un grand intérêt historique (830-923). 
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0. ^ 
Abd-el-Kader. 

ABBON, abbé de Fleury-sur-Loire, chroniqueur 
du xe siècle : m. en 1004-

ABBOT (George), archevêque de Cantorbéry et 
célèbre théologien anglican (1562-1633). 

Abbotsfonl, magnifique manoir d'Ecosse, cons­
truit par WaTter Scott dont il fut la résidence. 

ABD-ALLAH, père de Mahomet (54.5-570). 
ABD-AL-LATIF, savant médecin et géographe 

arabe, né à Bagdad (1161-1231). 
ABD-AL-MOUMEN [mèn], premier calife almo-

hade. Il régna sur le Maroc et sur une partie de l'Es­
pagne (1100-H63). 

A B D - E L - A Z I Z (Moulai), sultan du Maroc, né 
en 1880, fils et successeur, en 1894, de Mouîaï-Hassan, 
Il fut détrôné en 1909 par son 
frère, Moulaï-Hafïd. 

A B D - E L - K A D E R [dé>] 
(El Haclj ), célèbre émir arabe, 
né vers 1807, près de Mascara 
(Algérie), mort à Damas 
(Syrie) en 1883. Il soutint de 
1832 à 1847 la guerre contre 
les Français, obtint même du 
général Bugeaud l'avanta­
geux traité de Tafna et essaya 
d'organiser un empire arabe. 
Mais, après la prise de sa 
smala par le duc d'Aumale 
(1843) et la défaite de ses alliés 
marocains à Tlsly (1844), il 
dut se rendre en 1847 au général Lamoricière.fut inter­
né à Toulon, à Pau, enfin à Amboise et rendu à la liber­
té en 1853. Il devint alors un fidèle ami de la France. 

ABD-EL-MÉLIK. V. MoULEY ABD-EL-MÉLIK. 

ABDÉRAME, émir d'Espagne, battu par Charles 
Martel à Poitiers en 732. 

ABDÉRAME ier}ie Jus te , premier calife ommiade 
d'Espagne (756-787). — ABDÉRAME II, le Victorieux, 
quatrième calife ; il prit Barcelone et chassa les 
pirates normands (821-852).—ABDÉRAME III. huitième 
calife, fonda l'école de médecine de Cordoue (912-961). 

ABDÈRE, v. de Tanc. Thrace, sur la mer Egée. 
Ses habitants (Abdèritains) étaient renommés pour 
leur sottise. 

ABD-EH-RAHM.VN. V. MOUI.EY ABDERRAI1MAN. 
ABDIAS [ass], le 4* des petits prophètes juifs. 
Abdication. Les plus célèbres abdications sont 

celles : de Cincinnatus. qui retourna deux fois à sa 
charrue (458 et 438 av. J.-C.) ; de Sylla (80 av. J.-C), 
qui se reîlraà Pouzzoles; de Dioclétien (303 de notre 
ère), qui se retira à Salone; de Charles-Quint (1356), 
qui alla finir ses jours au couvent de Vuste, dans 
TEstrémadure ; de Christine de Suède (1634), qui se 
retira à Rome, après avoir passé quelque temps en 
France ; celles de Napoléon : la première' à Fontai­
nebleau, la seconde à Paris (1811- et 1815); de Bolivar li­
bérateur de l'Amérique espagnole (1829); de Charles X 
(1830), qui mourut en Autriche à Goritz (aujourd'hui 
Gorizia. Italie); de Louis-Philippe (18J-8), qui finit 
ses jours en Angleterre ; de Guillaume Ie<\ roi de 
Hollande (1840) ; de Charles-Albert, roi de Sardaigne, 
après la défaite de Novare (1^49); d'Isabelle II, 
reine d'Espagne (1870) ; de Guillaume II, empereur 
d'Allemagne fi'.» 18) ; de Constantin, roi de Grèce (1922). 

ABDOLON YME, descendant des rois de Sidon, que 
la misère avait réduit à se faire jardinier. Alexandre 
le Grandie rétablit sur le trône, en 332 av. J.-C. 

ABDON, l'un des ju^es d'Israël. 
ABD-UL-AZIZ, sultan de Turquie, frère d'Abd-

ul-Mdjid, né en 1830 ; il monta sur le trône en 1861 
et fut assassiné en 1876. 

ABD-UL-HAMID I^r, sultan de Turquie, de 1774 
à 1789. — ARD-UL-HAMID II, fils d'Abd-ul-Medjid. né 
en 1842, sultan en 1876, déposé en T 09. m. en 1918. 

ABD-UL-MEDJID, sultan de Turquie de 1839 à 
1861, né en 1823 ; il participa à l'expédition de Cri­
mée et fit d'inutiles tentatives de réforme ; m. en 1861. 

ABD-UR-RAHMAN, émir d'Afghanistan, souve­
rain énergique et intelligent, né en 1830, monta sur 
le trône en 1880 ; m. en 1901. 

ABEL, deuxième fils d'Adam et d'Eve, tué par 
Caîn. son frère (Bible). 

ABEL (Henri), mathématicien norvégien, né àFrin-
doë (Norvège). Malgré ses belles découvertes de calcul 
intégral, il mourut pauvre et méconnu (1802-1819;. 

A B E I A R D [lar' (Pierre), théologien et philosophe 
scolastique français, né près de Nantes, célèbre par 
sa passion pour Héloïse et par ses infortunes (1079-
1142). Le tombeau dit «< d'Abélarl et d'Heloïse » se 
trouve au cimetière du Père-Lachaise, à Paris. 

ABEL DE PUJOL (Alexan Ire-Denisj, peintre 
français, né à Valenciennes (17S5-18J11. 

ABELLI (Louis), théologien français, né dans le 
Vexin, adversaire des jansénistes, auteur de la 
Moelle théologique, livre qui Ta fait appeler par Boi-
leau le Moelleux (1^03-1691). 

ABENCÉRAGES [bin, je], puissante tribu maure 
du royaume de Grenade, au xve siècle. 

Abencérages (le Dernier des), nouvelle du genre 
chevaleresque, par Chateaubriand (1826) ; l'action se 
passe à Grenade, au xvi^ siècle. 

ABENSBERG -bins-bèrgh]. v. de Bavière, sur 
TAbens, affl. du Danube ; 2.170 h. Eaux minérales. 
Napoléon Ie r y battit les Autrichiens en 1809. 

ABÉOUOITA. V. ABBÉOKOUTA. 
ADERCROMBIE [M] 'John), médecin et philo­

sophe anglais, né à Aberdeen (1781-1844). 
ABERCKOMBY (sir Ralph), général anglais, 

battu par Brune à Bergen et blessé mortellement 
devant Aboukir (Egypte) ri734-180i]. 

ARERDARE, v. de Grande Bretagne (Pays de 
Galles, comté de Glamorgan) ; 55.000 h. Charbon; 
industrie minière. 

ABERDEEN [din]. v. commerçante d'Ecosse, 
ch.-I. du comté d" Aberdeen ; port sur la mer du Nord ; 
ii8.&oi) h. Patrie de Bain. Le comté a 301.000 h. 

ABERDEEN (le comte d'). homme d'Etat anglais, 
né à Edimbourg. Il dirLea en 1814 la politique an­
glaise contre Napoléon Ier (1784-1860). 

ABEZAN, un des Juges d'Israël. 
ABGAR, nom de huit rois d'Edesse, en Mésopo­

tamie (132 av. J.-C. - 216 apr.,. 
ABIA, roi de Jiuia. fils de Roboam, vainqueur de 

j Jéroboam, roi d'Israël (95;-955 av. J.-C). 
ABiMÉLECU [lehj. fils de Gédéon. Il devint Juge 

| d'Israël, après avoir fait égorger ses frères ; il éta-
j bht son pouvoir sur Sichem et fut tué au siège de 
i Thèbes. en Palestine (vers 1100 av. J.-C). 

ABIRON, lévite qui fut englouti dans la terre 
avec Coré et Dathan. tous trois révoltés contre 
Moïse et Aaron (Bible). 

ABIU, fils d'Aaron, dévoré par les flammes avec 
son frère Nalab. pour avoir mis du feu profane dans 
son encensoir (Bible). 

ABLANCOURT 'kour'_ (Perrot d'). écrivain fran­
çais, né à Châlons-sur-Marne. Auteur de traductions 
que Ton a justement surnommées les belles infidèles, 
à cause de leur inexactitude (1C06-1664). 

ABNER :nèr). général sous Saùl et David. Il fut 
assassiné par Joab, envieux de la laveur qu'il avait 
acquise. 

ABNER, général Israélite, personnage de la tra­
gédie de Racine : ATHALIE. Il personnifie le soldat 
courageux, mais à volonté timide. 

ABO, v. et port de Finlande, sur la Baltique, 
ch.-l. du département d'Abo-Bjornebor? ; 55.600 h. 

ABOMEY [mè], ancienne, cap. du Dahomey (Afri­
que-Occidentale française), cap du royaume indigène 
aAbomey : 9.200 h. Prise par les Français en 1892. 

ABONDANCE, ch. 1. de c. (Haute-Savoie), arr. 
de Thonon. sur la Dranse ; 1.274 h. Anthracite. 

A B O U - B E H R "bêkr'j beau-père et successeur de 
Mahomet, le premier des califes ; m. à Médine en 634. 

A B O U K I R , bourg de la Basse-Egypte ; environ 
200 h. Célèbre par le combat naval où'Nelson détrui­
sit la flotte française commandée par Brueys (1798) 
et par une brillante victoiredeBonaparte sur les Turcs 
(179çi). Abercromby s'empara de cette ville en J80L 

Abonkir (Bataille d"). tableau de Gros (Versailles) 
[1806]. Belle peinture, pleine de fougue et d'éclat, 
représentant la victoire de Bonaparte sur les Turcs. 

ABOUL-ABBAS, le premier calife abbasside. des­
cendant d'Abbas. Il fit massacrer les Ommiades et 
mérita par ses cruautés le surnom de Sanguinaire 
(as-Saffah) ; il régna de 731 à 73t. 

ABOUL-FARADJ, historien arabe, né à Mélitène, 
auteur d'une Histoire unirerselle (1226-1286), 

AROUL-FÉDA, historien et homme d'Etat arabe, 
de la race des Ayoubites. né à Damas ; il prit une 
part active à la guerre contre les croisés (1273-1331). 
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ABOUT [bou^ (Edmond), littérateur et publiciste 
français, né à Dieuze (Meurthe-et-Moselle). Ecri­
vain clair, spirituel et brillant, auteur de la 
Question romaine- du Roman d'un brave homme, 
etc. (1828-1885). 

ABRAHAM, patriarche, père d'Isaac et ancêtre 
des Hébreux, une des grandes figures de la Bible. 

Abraham (le Sacrifice d') , tableau de Rembrandt 
(Ermitage, à Petrograd), remarquable par le 
modelé des tons. — Tableau d'Andréa del Sarto 
(Dresde) ; beaucoup de vigueur et de clarté. 

ABRANTÉS, v. du Portugal, près du Tage, dont 
la prise (i807) valut à Junotle titre de ducd'Abran-
tès; 7.260 h. _ 

ABRANTÉS (la duchesse Lattre d'), femme du 
général Junot, née à Montpellier, auteur de romans 
et de Mémoires intéressants sur l'Empire et la Res­
tauration (1784-.838). 

Abreuvoir (!'), tableau de H. Berghem (Louvre) ; 
très joli efFet de matin transparent. 

ABRUZZES [les), région montagneuse du centre 
de l'Italie, dans l'Apennin, divisée, sous le nom 
d'A&ruzze-et-J-loiise, en 4 prov. : Campobasso, Chieti, 
Teramo. Aquila : i.480.000 h. (Abruzzains). 

ABSALON, fils de David, révolté contre son père. 
Vaincu dans un combat, il s'enfuit ; mais, comme il 

Eassait sous un arbre, sa longue chevelure s'em-
arrassa dans les branches, et il resta suspendu. 

Joab, qui le poursuivait, le perça de trois dards. 
ABSALON ou AXEL, prélat suédois, archevêque 

de Lund. Il fonda Copenhague et resserra les liens 
entre l'Etat et l'Eglise (1128-1201). 

ABSTEM1US [uss] (Laurent), littérateur italien 
du xvie siècle, auteur de fables latines, dont La Fon­
taine a imité quelques-unes. 

ABSYRTE, frère de Médée, qui le mit en pièces 
et dispersa ses membres pour arrêter ceux qui la 
poursuivaient dans sa fuite avec Jason (iîyth.), 

ABA'DOS [doss], v. d'Asie, sur THellespont, vis-
à-vis de Sestos, en Europe; fameuse par l'aventure 
de Iléro et i éandre et par le pont de bateaux que 
Xerxès y fit jeter sur le détroit (480 av. J.-C-). [Hab. 
Abydèmiens ou Abgdiens.] 

ABYDOS (doss], v. de la Haute-Egypte, où furent 
trouvées en 1817 les tables dites dAbydos, sur les­
quelles sont gravées deux séries de noms de pharaons. 

ABYSS1NIE rnfj, contrée de Test de l'Afrique, 
faisant partie de l'empire éthiopien. Région mon­
tagneuse, arrosée par TAtbara et ses affluents ; 
12 millions d'h. environ. (Abyssins ou Abyssiniens). 
V. pr. : Addis-Aèéba. Adoua, Axoum, Dirré-Daoua, 
Gondar, Harrar). Coton, indigo, café, oranges, 
citrons, sucre, dattes et gomme. 

Académie, école philosophique fondée dans les 
jardins d'Académus par Platon. On distingua, d'après 
les variations que subit la doctrine de Platon, l'an­
cienne Académie (Speusippe, Xénocrate), lamoyenae 
(Arcésilas) et la nouvelle (Carnéade). Le nom d'aca­
démie a été appliqué dans la suite à des sociétés, 
ou institutions scientifiques, littéraires, artistiques,' 
etc., mais il désigne spécialement aujourd'hui les 
cinq compagnies dont se compose l'Institut de France: 
1° Académie française, fondée en 1634 par Richelieu 
(40 membres), chargée de la rédaction du Diction­
naire ; 2° A cadêmie des Inscriptions et Belles-Lettres-, 
fondée par Colbert en 16G3 (40 membres], s'occupant 
de travaux d'érudition historique ou archéologique ; 
3° Académie des Sciences morales et politiques, créée 
par la Convention (40 membres), se consacrant à 
l'étude des questions de philosophie, d'économie po­
litique, de droit, d'histoire générale, etc. ; 4° Acadé­
mie des Sciences, fondée en 1666 par- Colbert (66 
membres, plus 2 secrétaires perpétuels), pour l'étude 
des questions mathématiques, de chimie, de physi­
que, etc. ; 5" Académie des Beaux-Arts (40 membres, 
plus un secrétaire perpétuel), composée de peintres, 
sculpteurs, graveurs, musiciens, et dont les diverses 
sections, créées successivement par Mazarin et Col­
bert. furent réunies en une seule compagnie en i 7S3. — 
Chacune de ces Académies se recrute par l'élection. 
(V. la liste, à la fin de ce volume.) 

Académie française (Lettre à V), par Fénelon, 
où il est traité du dictionnaire, de projets de gram­
maire, d'enrichissements de la langue, d'une rhéto­
rique, d'une poétique, et qui contient d'intéressan­

tes et judicieuses appréciations littéraires, etc. (1716). 
Académiques (les), ouvrages de Cicéron, dont il 

ne subsiste qu'une partie, où est discutée la théorie 
de la connaissance. 

ACADÉMUS [muss], héros mythique de TAttique, 
sur le domaine auquel s'étendaient, croyait-on, les 
jardins, situés à six stades d'Athènes et fréquentés 
par des philosophes, qui furent l'origine de la cé­
lèbre Académie, où enseignait Platon. 

ACADIE di], presqu'île de l'Amérique du Nord, 
(Hab. Acadiens.) V. NOUVELLE-ECOSSE. 

ACAPULCO, v. et port du Mexique, sur le Paci­
fique : 5.000 h. Commerce important. 

ACARNANIE [ni], contrée de l'ancienne Grèce 
arrosée par TAchélous ; les Acarnaniens étaient ré­
putés comme frondeurs. 

ACCA LARUNTIA, d'après la légende, femme 
de Faustulus, berger de Numitor, surnommée la 
Louve. Elle recueillit Romulus et Rémus exposés 
sur une colline et leur servit de nourrice. 

ACCARIAS [ass] (Calixte), jurisconsulte et magis­
trat français, né à Mens (Isère), auteur d'un remar­
quable Précis de droit romain (1831-1903). 

ACCTAJUOLI, famille florentine, d'où sortirent: 
Nicolas ACCIAJUOH (1310-1365), grand sénéchal de 
Naples, et son neveu RENIER, duc d'Athènes, qui 
conquit presque toute la Grèce, où ses descendants 
se maintinrent jusqu'en 1456, époque de la conquête 
turque. 

ACCIUS ou ATTIUS [si-uss] (Lucius), poète tra­
gique de Rome (170-94 av. J.-C.). 

Acclimatation (Jardin zoologique a"), créé en 
1860 et situé au bois de Boulogne (Paris) ; on y voit 
des plantes et des animaux exotiques. 

Accordée de village (!'), tableau de Greuze (1761), 
une de ses plus poétiques inspirations (Louvre). 

ACCOUS [kouss], ch.-l. de c. (Basses-Pyrénées), 
arr. d'Oloron, sur un affl. du gave d'Aspe ; 1.025 h. 

ACCUM [a-kom'] (Frédéric), chimiste allemand, 
né à Bùckebourg, qui appliqua le premier en grand 
le gaz hvdrogène à l'éclairage (1769-1838). 

ACCURSE (François),, célèbre jurisconsulte ita­
lien, ne à Florence, un des renovateurs du droit ro­
main (1182-1260). 

ACESTE [sés-te], personnage de l'Enéide, roi de 
Ségeste (Sicile} ; il accueillit Enée et fit ensevelir 
Anchise. 

ACHAB [kab], roi d'Israël, qui épousa Jézabel, et 
fit mourir Naboth pour s'emparer de sa vigne; tué 
au siège de Ramoth en Galaad (917-897 av. J.-C). 

ACILEUS [ke-uss], frère d'Ion, neveu d'Hellen, an-
; cêtre mythique des Achéens. 

ACHAÏE [ka-î], contrée de l'anc. Grèce (Pélo-
; ponèse), hafntée par les Achéens. Elle.forma au 

moyen âge une principauté de l'Empire grec. Le 
nome d'Acliaîe-et-Elie, de Grèce a 271.000 h. 

ACHANTIS [îij, peuple nègre de l'ancien Etat 
d'Achanti, capitale Coumassie (Côte d'Or anglaise en 
Guinée septentrionale ; 287.000 h.). LesAchantis font 
le trafic de la poudre d'or, de l'ivoire, etc. ' 

ACUARD [char] (Frédéric-Charles), chimiste alle­
mand, né à Berlin (1753-1821). Il réussit un des pre­
miers à extraire le sucre de la betterave. 

ACHARD [char} Amédée), fécond romancier fran-
\ çais, né à Marseille ; auteur de Belle-Rose, la Cape 
( et VÉpèe, etc. (1814-1875). 

Acharnions [kar-ni-in] (les), comédie d'Aristo-
! phane, représentée en Tan 426 avant J .-C, où le 
i poète tourne en ridicule les partisans de la guerre 

avec Sparte. 
ACHATS [ka-te] (le fidèle), personnage de l'Enéide, 

le compagnon le plus dévoué d'Enée. Son nom a 
passé dans la langue pour désigner celui qui ne 
quitte jamais une personne, qui est toujours à ses 
côtés. 

ACIIAZ [kaz], roi de Juda, cruel et impie, qui 
livra Tor du temple de Jérusalem au roi d'Asssyrie, 
Téglath-Pbalasar (740-724 av. J.-C). 

Achéenne-^e'-ê-ne] (ligue), confédération de douze 
villes du Péloponèse, dirigée surtout contre l'in­
fluence macédonienne. Philopœmen en fut le héros. 
Elle fut_anéantie par les Romains (280-146 av. J.-C). 

ACHÉENS [ké-in], Grecs descendants d'Achœus. 
Originaires de la Tnesaalie, les Achéens s'emparè­
rent d'abord du Péloponèse presque tout entier; 
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mais ils en furent chassés par les Doriens et s'éta­
blirent sur la côte septentrionale du Péloponèse, 
qui fut appelée de leur nom Achaîe. 

ACHÉLOUS [a-ké-io-ussl, fleuve deTanc. Grèce, en 
Epire; auj. Aspropofamo; trib. de la mer Ionienne. 

ACHÉLOU'S (a-ké-io-uss), dieu du fleuve de ce 
nom, père des Sirènes. (Myth.). 

ACHEM [chè '] ou mieux ATCHIN [at-chin], an­
cien sultanat indépendant de l'île de Sumatra ; ac­
tuellement aux Hollandais. Richesses minérales et 
végétales. 710.000 h. (Achêmois ou Aîchinois). Cap. 
Kota-Radja. 

ACHÉMÉNÈS [kê-mê-nèss], le premier des roia 
perses, qui se délivra du joug des Mèdes; il fut la 
souche de la famille royale des Achéménides. 

ACHÉMÉNIDES [/«S, de], dynastie perse fondée 
par Aclièménès. Elle commence en 668 pour s'étein­
dre en 330 av. J.-C, à lamort de Darius III Codoman. 

ACHENWAL [kén'-vatl (Godefroy), économiste 
allemand, créateur de la statistique (1719-1772). 

ACHÉRON [ké ou cité], fleuve des Enfers. {Myth.) 
Nul n'e pouvait le franchir deux fois. Racine a écrit : 

Et l'avare Acbéron ne lèche point sa proie. 
(On emploie ce mot comme syn. de ENFERS.) 

ACHEUX [dieu], ch,-l. de c (Somme), arr. de 
Doullens-en-Amiénois : 591 h. / 

ACH1LLAS [kil-lass], ministre dePtoléméeXIl, roi 
d'Egypte. Il conseilla de tuer Pompée et participa 
au meurtre. César le fit mettre à mort (48 av. J.-C). 

ACHILLE, fils de Thétis et de Pelée, roi des Myr-
midons, le plus fameux des héros grecs de VIliade. 
Au siège de Troie il tua Hector, mais fut atteint 
mortellement au talon par une dèche empoisonnée 
que lui lança Paris. Le nom d'Achille est resté dans 
toutes les langues la personnification de la bravoure. 
D'autres particularités de sa vie sont fréquemment 
rappelées, telles que: Achille plongé dans le Styx 
par sa mère Thétis pour le rendre invulnérable : le 
talon d'Achille, seule partie de son corps à laquelle 
il pût être blessé ; Y éducation 
d'Achille, allusion à la manière 
virile dont Téleva le centaure 
Chiron, qui, pour développer en 
lui la force et une mâle ardeur, 
le nourrissait de la moelle des 
l ions; Achille à Scyros, où, dé­
guisé en femme, il menait une 
vie molle et efféminée au milieu 
des filles de Lycomède. Ulysse 
vint l'y chercher et le décou­
vrit aisément en lançant au mi­
lieu des filles de Lycomède une 
corbeille de bijoux au milieu desquels se cachait une 
épée. Les jeunes filles se disputèrent les bijoux, 
mais Achille se jeta sur Têpée ; la lance d'Achille, 
qui guérissait les blessures qu'elle avait faites ; 
Achille se retirant sous sa tente, à la suite d'une 
querelle avec Agamemnon. 8e disputer les armes 
a1 Achille, allusion à la querelle fameuse qui s'éleva 
entre Ajax et Ulysse, après la mort du héros. — Le 
Louvre possède une belle statue antique d'Achille, 
en marbre. 

Achîlléide (!'}), poème épique de Stace, inachevé, 
mais qui contient des passages remarquables (le rs.). 

ACHMET [ak-mèf]. V AHMED. 
ACIREALÉ, port de Sicile (prov. de Catane) ; 

36.100 h. Eaux minérales. 
ACIS [siss-, berger sicilien aimé deGalatée et que 

Polyphème jaloux écrasa sons un rocher. 
Acis et Galatée surpr is pa r Potyphèuie, groupe 

colossal en bronze et en marbre, par Ûttin ; il dé­
core la Fontaine de Marie de Médicis, à Paris (Jar­
din du Luxembourg). 

ACKERMANN [ak-kèr] (Louise), femme poète, 
née à Paris, auteur de poèmes philosophiques d'une 
inspiration pessimiste (1813-1890). 

ACOLLAS [iass] (Emile), jurisconsulte et publi-
ciste français, né à La Châtre (1S20-1891). 

ACOMAT (Etienne), grand vizir de Bajazet II ; 
m. après 1511. — Racine a donné ce nom à l'un des 
principaux personnages de sa tragédie Bajazet. 

ACONCAGUA, volcan des Andes (Argentine), la 

£lus haute montagne de la Cordillère (6.933 m.}. — 
ta prov. chilienne de ce nom a 132.000 h. 

illle. 

AÇORES, archipel de l'océan Atlantique (au Por­
tugal). Les principales îles sont Fayal, Terceira et 
San Miguel; 242.501» h. (Açoréens). Oranges, citrons, 
grains et vins. Climat très doux. 

ACQUAVi VA [a-kou-a], célèbre famille napolitaine, 
dont le membre le plus remarquable fut CLAUDE, 
général des jésuites (i54--2-161oj. 

ACRE, territ. du Brésil, à TE. de -la Bolivie, ar­
rosé par l'Acre, affl. du Purus ; 104.1.00 h. 

ACRE (Sa in t - Jean d'), autrefois Ptolémaïs. v. 
forte de la Syrie sous mandat britannique, port sur 
la Méditerranée ; 10.400 h. Cette ville, prise par Phi­
lippe Auguste et Richard Cœur de Lion en 1191, ré­
sista à Bonaparte en 1799. 

ACRISIUS [zi-uss], roi fabuleux d'Argos, père de 
Danaé ; il fut tué involontairement, d'un coup de 
disque, par Persée, son petit-fils. 

ACROCÉRAUNIENS [rô-ni-in] (monts), chaîne de 
montagnes de TEpire; auj. Khimara. 

Aeroeorinthe, citadelle de l'ancienne Corinthe. 
Acropole, citadelle de l'ancienne Athènes, sur un 

rocher haut de 130 pieds, où Ton arrivait par les 

Heconsliiuiio» tle TAcrojiole : 1. Ereehïhéion ; 2. Alhëna 
Promakbos ; 3. Les Propylées ; 4. Parihécon. 

Propylées. Le sommet était couvert de temples, de 
monuments, notamment le Parîhénon, YErechthéion; 
de statues (Athèna Promakhos, etc.). 

Acte d iorna , sorte de « Moniteur », indiquant les 
événements quotidiens, établi à Rome vers 131 et 
rendu officiel par César en 59 av. J.-C. 

Acta saiictor-iim (.4cfes des saints}* immense re­
cueil dit des Bollandjstes, qui renferme la vie de 
tous les saints (62 vol. in-folio.). 

Acte addit ionnel , constitution à tendances libé­
rales, établie par Napoléon I " après son retour de 
l'île d'Elbe (1815). 

ACTÉON, chasseur qui surprit Diane au bain et 
que la déesse irritée changea en cerf; il fut aussitôt 
dévoré par ses propres chiens. 

Actes des apôtres , un des livres du Nouveau 
Testament, écrit en grec par saint Luc vers l'an 63 ; 
il contient l'histoire du christianisme depuis l'As­
cension du Christ jusqu'à l'arrivée de saint P a u l à 
Rome (63). 

Actes des apôtres , journal royaliste, pamphlet 
périodique contre la Constituante, fondé en 1783 par 
Peltier, Champcenetz, Suleau, Rivarol, Régnier, etc.; 
il cessa de paraître en 1791. 

ACTiUM ba/c-si-om1], v. et promontoire de Grèce, 
à l'entrée méridionale du golfe d'Ambracie. auj. 
golfe d'Arta; célèbres par la victoire navale d'Oc­
tave et d'Agrippa sur Antoine et Cléopâtre, en 31 
av. J.-C. 

ACTON (Jean), aventurier, né à Besançon. Il de­
vint ministre de la reine Caroline de Naples et se i 
signala par sa haine contre laFrance (1736-1811). 

ACUNA (Pedro Bravo de), général espagnol ; 
se signala à la bataille de Lépante (1571) et mourut 
en 1606. 

ACUNHA DE FIGUEROA (don Francisco), poète 
américain, né à Montevideo (Ùruguav; T790-1S62]. 

ACUNHA. V. CUNIIA (DA). 
ADALBÉRON, archevêque de Reims, chancelier 

de Lothaire et de Louis V ; il contribua à l'avène­
ment de Hugues Capet et le sacra roi ; m, en 988. 



Adam (Adolphe), 

soignée, élégante 
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.ADALBERT 'bèr] (saint), évêque de Prague en 
983, martyrisé en'Prusse (997). Fête le 23 avril. 

ADALG1SE [ji-zé], roi des Lombards, fils de' 
Didier, détrôné' en 775 par 
Chai'lemagne, son beau-frère ; 
m. en 78». 

ADAM [darf1:. nom du pre­
mier homme (Êible). 

ADAM (Lambert-Sigisbert), 
sculpteur fr., né à Nancy, 

.auteur d'oeuvres distinguées 
(1700-1759). —"Son frère NICO­
LAS, né à Nancy, sculpteur 
(1703-1778). 

AD.AM (Adolphe), composi- M 
t-enr de musique français, né | I 
à Paris, auteur du Chalet de 
Si j'étais roi .', le Postillon de 
Longjumeau, etc., d'un Noël 
célèbre, œuvres d'une facture 
(1803-1856). 

ADAM (Juliette LAMBER, dame), femme de lettres 
française, née à Verberie (Oise) en 1836. 

ADAM (Paul), littérateur, né à Paris (i862-1920) ; 
auteur fJe la Force, la Ruse, etc. 

ADAM BILLAUT. V. BlLLAUT. 
ADAMAOUA, pays du Soudan central, au S. du 

lac Tchad, sur les deux rives de la Bénoué ; en ma­
jeure partie sous le mandat français ; 530.000 h. 

ADAM DE LA HALLE, surnommé le Bossu d'Ar-
ras. trouvère du xm e siècle. Son œuvre maîtresse, 
le Jeu de Robin et Marivn, est le plus ancien opéra-
comique connu. 

Adantastor ou le Géant des tempêtes , person­
nage fictif des Lusiades de Cainoëns. Le poète sup­
pose qu'au moment ou Vasco de Gama va franchir 
le cap des Tempêtes, appelé depuis cap de Bonne-
Espérance, un géant, gardien de ce cap, se dresse 
devant lui pour l'empêcher d'aller plus loin. 

ADAMS :dam's\ (Samuel), un des auteurs de la 
révolution d'es Etats-Unis, né à 
Boston, surnommé le Caton 
de l'A mérique ; il vécut et 
mourut pauvre (1732-1803). 

ADAMS dam's] (John), deu­
xième président des Etats-
Unis, élu en 1797 (1739-1826). -
Son fils aîné. JOHN-QUINCY, fut 
le sixième président des Etats-
Unis (1767-1848). 

ADANA, v. de Turquie fCïli-
cie), sur le Seihoun . 100.000 h. 

ADANSON (Michel), bota­
niste français, hé à Aix (Pro-

• vence). U exposa le premier 
la classification naturelle des plantes (1727-1806). 

ADDA. riv. d'Italie, née dans le Tyrol ; arrose la 
Valteline. traverse le lac de Côme et se jette dans 
le Pô (riv. g.) ; 225 kil. 

ADDIS-ABÉBA Idiss; ou FINFINI, v. princi­
pale de TAbyssinie ; 50.000 h. Commerce important. 

ADDISON ad'-di-zon (Jo­
seph), homme d'Etat et "célè­
bre écrivain anglais, né à 
Milston (Wiltshire). Ses re­
marquables articles du Spec­
tateur contribuèrent à donner 
à la littérature anglaise plus 
de sérieux et de dignité. Il 
fut moins heureux comme 
auteur dramatique (1672-1719). 

ADDISON [ad-di-zon'] 
(Thomas), médecin anglais , „ ,. 
(1793-18u0); découvri t la ?S•-. 
maladie des capsules surré­
nales. 

ADEL, partie de la côte 
d'Afrique, ay fond du golfe d'Aden et habitée par 
les Afar ou Danakil. 

ADÉLAÏDE, capit. de TAustralie-Méridionale ; 
22 .̂300 h. Port très actif sur l'océan Indien (golfe 
de Saint-Vincent, mer du Sud), à Port-Adélaïde. 

ADÉLAÏDE (Madame), fille aînée de Louis XV, 
rei de France» née à Paria (1732-1808), 

Adanson. 

L — ADO 

ADÉLAÏDE D'ORLÉANS, sœur de Louïs-Phi-
lippe, dont elle fut la conseillère prudente (1777-

ADÈLE (sainte), abbesse, fille de Dagobert II ; 
m. près de Trêves, vers 734.. Fête le 8 janvier. 

Adelphe** (les) ou les Frères, comédie de Térence, 
imitée de Ménandre (160 av. J.-C.). De la donnée de 
cette pièce, Molière a tiré YEcole des maris. 

ADELSBERG \dèls-bèrgh), v. d'Italie (Carniole), 
au N.-E. de Trieste ; 3.860 h. Grottes célèbres 
par leurs stalactites, traversées par une rivière sou­
terraine. 

ADELUNG (Jean-Christophe), philologue alle­
mand (1732-1806). 

ADEN [dèn], v. d'Arabie (Yémen) ; port sur 
le golfe d'Aden, formé par la mer des Indes ; aux 
Anglais ; 35.000 h. Café moka. Dépôt de charbon. 

ADER (Clément), ingénieur, né à Muret en 1841 ; 
il a réalisé la première machine volante. 

ADERNO, v. d'Italie (prov. de Catane) ; 30.000 h. 
ADUÉMAR DE MONTEIL, évêque du Puy, pré­

lat guerrier et brillant orateur, l'un des prédicateurs 
de la l " croisade au concile de Clermont ; m. de la 
peste à Antioche en 1098. 

ADHERBAL, amiral carthaginois ; vainquit Clau-
dius Pulcher à Drépane (Sicile), en 249 av. J.-C. 

ADHERBAL, fils de Micipsa, roi de Numidie en 
118. tué à Cirta par ordre de son cousin Jugurtha 
(113 av. J.-C). 

ADIGE, fî. d'Italie, qui naît dans les Alpes Rhéti-
ques. arrose Vérone, Legnano et se jette dans la mer 
Adriatique ; 415 kil. 

ADJMIR, prov. de l'Inde anglaise, dans le Radj-
poutana; 40;>.000 h. Cap. Adjmir ; 86.000 h. 

ADLERCHEUTZ (Charles-Jean), général suédois, 
un des principaux chefs de la révolution de 1809, 
qui renversa Gustave IV (1757-1815). 

ADMÈTE, fondateur et roi de Phères, en Thes-
salie, et l'un des Argonautes ; mari d'Alceste, qui 
s'offrit en sacrifice pour prolonger ses jours. Apol­
lon garda les troupeaux de ce prince" (Mgth.). 

ADOLPHE (saint), évêque d'Osnabrûck (West-
phalie). de 1202 à 1222 ; m. en 1224. Fête le 11 février. 

Adolphe, roman de B. Constant, peinture vraie et 
saisissante de l'inconstance, des inquiétudes et des 
inconséquences du cœur humain (1815). 

ADOLPHE DE NASSAU, empereur d'Allemagne 
en 1292, défait et tué par Albert d'Autriche en 1298. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC, duc de Holstein-Got-
torp, puis roi de Suède en 1751, sous le nom de 
Wasa. A la faveur de son gouvernement peu éner­
gique se formèrent les factions des Bonnets et des Cha­
peaux (1710-1771). Son fils Gustave III lui succéda. 

ADONAÏ (seigneur, souverain maître), nom donné 
à Dieu par les Juifs. 

ADONIAS [ass], fils de David. Il osa disputer le 
trône à Saiomon, qui le fit mettre à mort (1014 
av. J.-C). 

ADONIS [niss]. jeune Grec d'une grande beauté, 
qui fut blessé mortellement par un sanglier ; Vénus 
le changea en anémone {M y th.). On célébrait en son 
honneur les fêtes appelées Adonies. Adonis est resté 
le type de la beauté efféminée. 

Adonis, poème italien en vingt chants, du cava­
lier Marini, ayant pour sujet les amours de Vénus 
et d'Adonis ; œuvre célèbre, harmonieuse, mais 
pleine de faux brillant et de mauvais goût (1623). 

Adoration des mages ou des rois (/'), tableau 
d'Alb. Durer, d'un caractère très réaliste, au musée 
des Offices (Florence) ; de Raphaël (Berlin) ; de Paul 
Véronése (Dresde) ; de Memling, célèbre triptyque 
(Madrid) ; de Rubens (Anvers; ; de Poussin (Lou­
vre) ; etc. 

Adoration des bergers , (!') tableau de Raphaël 
(Berlin) ; de Ribera (Louvre) ; de Murillo (Madrid). 

ADORNO, nom d'une illustre famille plébéienne 
de Gênes, qui a fourni plusieurs doges à la républi­
que, du xie au xvi" siècle. 

ADOUA, cap. du Tigré (Abyssinie) ; 5.000 h. Dé­
faite des Italiens par les Abyssins, en 1896. 

ADOUR, fl. de France, prend sa source au Tour-
malet (Hautes-Pyrénées), traverse la vallée de Cam-
pan, arrose Bagnères-de-Bigorre, Tarbes, Saint-
Sever, Dax, Bayonne, reçoit le Gave de Pau et ss 
jette dane le golfe de Gascogne ; 33S k& 
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ADRAR, oasis montagneuse du Sahara occiden­
tal, au sud du Maroc; 10.000 h. — Ville du Touat 
(Sahara français) ; 7.300 h. 

ADRASTE, roi d'Argos. Il accueillit Polynice, 
chassé de Thèbes par son frère Etéocle. et entreprit 
contre celui-ci la guerre des Sept chefs, dans la­
quelle les deux frères ennemis s'entre-tuèrent. 

ADRETS drè_ {baron des), chef protestant, né à 
La Frette (Dauphiné) et connu par sa cruauté. Il 
obligeait, dit-on, ses prisonniers à sauter du haut 
d'une tour sur la pointe des piques de ses soldats. 
Comme l'un d'entre eux hésitait : « Allons donc, 
poltron ! est-ce donc si difficile ? s'écria des Adrets. 
— Je vous le donne en quatre ! » répliqua le soldat. 
Le baron fit grâce. Il mourut catholique (1513-1587). 

ADRIA, v. d'Italie (Vénétie) ; 17.50nh. Adonné son 
nom à la mer Adriatique, dont les alLuvions du Pô 
l'ont consi térablenient éloignée aujourd'hui. 

ADRIANT (Jean-Baptiste), historien florentin. Son 
Histoire continue celle de 
Guichardin (1313-1579). 

ADRIATIQUE {golfe ou 
mer), long golfe de la Médi­
terranée, qui baigne l'Italie, 
la Yougoslavie et l'Albanie. 
Le Pô est son principal tri­
butaire. 

ADRIEN OU HADRIEN 
ra*ri-in], empereurromain.né 
à Rome en 76, régna de 117 
à 138 ; fils adoptif de Trajan, 
auquel il succéda ; il encou­
ragea l'industrie, les lettres, 
les arts, réforma l'adminis­
tration, construisit à Rome le 
Môle d'Adrien, auj. château Saint-Ange, et protégea 
Tempire contre les Barbares au moyen de fortifica­
tions continues en Germanie et en Angleterre. 

A D R I E N 1er, pape de 772 à 795 ; — ADRIEN I I , 
pape de 867 à 872 ; — ADRIEN III, pape de 884 à 885 ; 
— ADRIEN IV,' pape de 1154 à 1159 ; — ADRÏEN V, 
pape en 1276 ; — ADRIEN VI, pape de 152a à 15^3. 

Adroite pr incesse (!') ou les A cenîures de Finette, 
nouvelle de M'ie Lhéritier de Viliandon, où l'auteur 
cherche à prouver que l'oisiveté est la mère de tous 
les vices et la défiance la mère de la sûreté. 

ADRUMÈTE ou HADRUMÈTE, V. de l'Afrique 
ancienne, colonie phénicienne. Ses ruines, d'époque 
romaine, se voient près de Sousse. 

ADUATUQUESouADUATIQUES,peupleissudes 
Cimbres et des Teutons, établi dans la Gaule, entre 
l'Escaut et la Meuse, lors de la conquête de César. 

AD ULA ou ADULE, massif des Alpes Lépontiennes 
(3.398 m.). Boileau le cite dans le Passage du Rhin. 

ADULIS [liss], nom ancien de Zoulla (v. ce mot). 
JEGATES. V. EGATES. 
.EGIDICS [uSS]. V. EtHDlUS. 
^EGOS-POTAMOS rgdss, mdss] (fleuve de la Chè­

vre), petit fleuve de Thrace, près duquel Lysandre, 
à la fin de la guerre du Péloponèse, détruisit la flotte 
athénienne dans une bataille décisive (405 av. J.-C). 

JENÉSUDÈME, philosophe sceptique, né à Gnosse 
(Crète), professa à Alexandrie ( j " s. av. J.-C.}. 

JEPINUS \nuss] (François-Ulrich IIOCH, dit), phy­
sicien allemand, né à Rostôck. On lui attribue la 
première idée de Télectrophore et du condensateur 
électrique (1724-1802). 

AERSCUOT [chof] v. de Belgique (Brabant), ch.-l. 
de cant, arr. de Louvain ; sur la Demer ; 7.800 h. 

.ESOPUS fpuss], célèbre acteur tragique romain, 
ami de Pompée et de Cicéron. 

AÉTIUS fsi-uss], général romain, né en Mœsie 
vers la fin du iv« siècle. H défendit la Gaule contre 
les Francs et les Burgondes, puis contribua à la de-
faite d'Attila dans les champs Catalauniques en 451. 
Il fut assassiné par Valentinien III , jaloux de sa 
gloire et de sa puissance (454). 

AFAR. V. DANAKIL. 
AFER (Domitius), orateur romain, né à Nîmes ; 

consul sous Caligtila ; fut le maître de Quintilien 
(16 av. J.-C. — 59 apr.). 

AFFRE (Denis-Auguste), archevêque de Paris, né 
à Saint-Rome-de-Tarn (Aveyron) en 1793, blessé 
mortellement le 25 juin 1848 sur les barricades, où 
il était allé porter des paroles de pais-
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AFGHANISTAN, Etat du centre de l'Asie ; 
558.000 kil. carr. ; 6.380.000 h. (Afghans); cap. Ka­
boul; v. pr. titrât et Kândahar. Pays montagneux 
(massif de Tuinlou-Kouchi, arrosé par l'Amou-
Daria au N.. par le ililmen'I au S. ; peu fertile, climat 
rigoureux. Population en grande partie nomade, de 
race iranienne, gouvernée par des émirs. Chevaux, 
fourrures, châles, fruits. Sous la prépondérance poli­
tique de l'Angleterre, depuis 1907, l'Afghanistan est 
devenu, en 1921, un royaume indépeniant. 

AFRAGOLA, v. d'Italie (prov.^de Naples) ; 
22.800 h. 

A F R A N I U S fuss] (Lucius), poète comique latin ; 
il porta le premier à la scène des sujets nationaux 
(ne s. av. J.-C). 

AFRANIUS NEPOS rj)oss] (Lucius), général et 
consul romain (60 av. J.-C.), partisan et ami de 
Pompée ; m. 47 av. J.-C. 

Africaine (!'), opéra en cinq actes ; paroles de 
Scribe, musique de Meyerbeer (1863). La partition 
abonde en beaux passages. 

AFRICANDER [dèr], personne de race blanche 
hollandaise, née ou résidant dans l'Afrique du Sud. 

A FRIC ANUS [nuss; (Julius), orateur romain, 
d'origine gauloise ; vivait au ni" siècle. 

AFRIQUE, une des cinq parties du monde. 
L'Afrique est une presqu'île triangulaire, tenant à 
l'Asie par l'isthme de Suez ouvert par un canal et 
bornée^ au N. par la Méditerranée, à l'O. par l'At­
lantique, au S. et à TE. par 1 océan indien, au N.-E. 
par la mer Rouge. Superficie: 38 millions de kmq. 
Popul. : environ 140 millions d'hab. L'Afrique est 
3 fois plus grande que l'Europe, et 57 fois plus 
grande que la France. 

Principales régions naturelles : 1° au N., sur le 
littoral méditerranéen, le Maroc. l'Algérie, la Tu­
nisie, la Tripolitaine et l'Egypte ; 2" les déserts : 
Sahara (parsemé de rares oasis), déserts de Libye, de 
Nubie ; o° le Soudan, arrosé par le Sénégal, le Niger, 
le Nil supérieur, et où Ton distingue, de l'O. à TE. : 
la Sénégambie, la Guinée, le bassin du Tchad, les 
marécages du Bahr-el-Ghazal. la montagneuse Ethio­
pie ; 4° l'Afrique équatoriale (forêts vierges, gran­
des pluies), comprenant les bassins du Congo et du 
Zambèze. les soulèvements montagneux du Kénia 
et du Kilima-N'rtjaro. du Cameroun, etc.. les lacs 
Nyassa, Bangouéolo. Tanganyika, Victoria, etc., le 
pays de Zanzibar; 5° l'Afrique australe, parfois 
désertique à l'intérieur (Kalahari). mais monta­
gneuse et cultivée surtout sur les côtes : le Cap, 
Orange, Transvaal. Mozambique. 

Races ; Arabes, Berbères (Kabyles, Touareg, etc.), 
Egyptiens. Nubiens et Peullis. Ethiopiens (Danakil, 
Gallas, etc.) ; races nègres. Bantous ou Cafres,Hot-
tentots, Boschimans. Malgaches. 

Faune, flore et productions. On rencontre en 
Afrique l'éléphant, le rhinocéros, l'hippopotame, la 
girafe, le buffle, le zébu, le lion, le léopard, la pan­
thère, l'hyène, le zèbre, l'antilope, le gnou, le cha­
cal, le dromadaire, le gorille, le chimpanzé, le cyno­
céphale, l'autruche, les perroquets, le grand serpent 
python, etc. On y trouve la poudre d'or, les dia­
mants, le cuivre, le plomb, la houille ; on y voit des 
arbres gigantesques tels que le baobab, ainsi qu'un 
grand nombre de plantes utiles, l'olivier, l'oranger, 
le caféier, le poivrier, le dattier, le palmier, le co­
tonnier, etc. 

Colonisation eu ropéenne . La France domine 
dans l'Afrique septentrionale (Algérie. Tunisie et 
Maroc), occiientale (Afrique-Occidentale française, 
At'rique-Equatoriale française), et elle possède Dji­
bouti, Malagascar et ses satellites. L'Angleterre 
détient 1 Egypte, le Soudan égyptien et TAfrique-
Orientale anglaise, puis l'Union Sud-Africaine (le 
Cap. Natal. Orange, Transvaal et Rhodesia). enfin la 
Nigeria, la Côte de l'Or et Sierra-Leone. La Belgi­
que possède la majeure partie du bassin du Congo 
(ancien Etat indépendant). Le Portugal occupe An­
gola à TO. et Mozambique à TE. L'Italie détient la 
Tripolitaine. l'Erythrée et la Somalie. Le Cameroun 
et le Togo ont été partagés entre la France et l'An­
gleterre, TAfrique-Orientale allemande entre l'An­
gleterre et la Belgique (1919). L'Espagne ne possède 
que le nord du Maroc, le Rio de Oro et une partie 
de la Guinée. L'Afrique, longtemps peu connue, a 
été, au courant du xix;c siècle, traversée d'un océan 
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k l'autre par Livingstone. Cameron, Stanley, Serpa 
Pinto, Matteucci, Wissmann, Arnot, Brito Capello 
ftt Ivens. Autres voyageurs célèbres : Duveyrier, 
Flatters, Mungo-Park, Clapperton, Caillé, Barth, 
Nachtigal, de Brazza, Burton, Speke, Baker, Fou-
reau, Marchand. 

A F R I Q U E - É Q U A T O R I A L E F R A N Ç A I S E , 
gouv. général englobant les colonies françaises 
du Gabon, du Moyen-Congo, de TOubangui-Chari et 
les territoires du Tchad ; 4.450.000 h. (Cameroun com­
pris). Cap. Brazzaville. 

AFRIQUE-OC CI DENTALE FRANÇAISE, gouv. 
général englobant les colonies françaises suivan­
tes : Sénégal, Mauritanie, Soudan, Niger, Haute-
Volta, Guinée française, Côte d'Ivoire, Dahomey ; 
2.275.000 h. Capit. Dakar. 

AFRIQUE-ORIENTALE ALLEMANDE, anc. 
colonie allemande d'Afrique, entre Tocéan Indien et 
les grands lacs, conquise par les Anglais et les Bel­
ges (1914-1918). A l'Angleterre. V. TANGANYIKA. 

AFRIQUE-ORIENTALE ANGLAISE, nom an­
cien de la colonie anglaise actuelle du Kenya. 
V. KENYA. 

AGADIR, v. du Maroc sud-occidental ; port sur 
l'Atlantique ; 700 h. 

AGAG [ghagh , roi des Amaîéeites, vaincu par 
Safil et coupé en morceaux par ordre de Samuel 
(Bible). 

AGAMEMNON [mèm-non], fils d'Atrée, frère de 
Ménélas, roi légendaire de Mycènes et d'Argos, chef 
des héros grecs qui assiégèrent Troie. Il n'hésita 
pas, pour apaiser le courroux de Diane et faire ces­
ser les vents contraires qui retenaient la flotte aux 
rivages grecs, à sacrifier sa fille Iphigénie, sur les 
conseils du devin Calchas. A son retour de Troie, 
il fut assassiné par Clytemnestre, sa femme, et par 
Egisthe, amant de cette dernière. 

Agameninou, tragédie d'Eschyle, d'une élévation 
farouche et superbe, formant avec les Choêphores 
et les Euménides la grande trilogie de YOrestie 
(460 av. J.-C). — Tragédie d'Alfîeri; une de ses prin­
cipales productions (xvine s.). 

AGANIPPE, nymphe de la fontaine de même 
nom, en Béotie. 

Agape (du gr. agapê, affection) Repas du soir, que 
faisaient entre eux les premiers chrétiens en com­
mémoration de la cène de J.-C, et dans lequel on 
se donnait le baiser de paix, Les- agapes, ayant 
donné lieu à des abus, furent de bonne heure pros­
crites par l'Eglise. 

AGAPET pè) (saint), pape de 535 à 536 ; — AGA-
PET IL pape de 946 à 956. 

Aganètes, nom donné, dans la primitive Eglise, 
à des clercs habitant des communautés de femmes 
et à des femmes vivant dans la maison d'un prêtre. 

AGAR, personnage biblique, esclave égyptienne 
d'Abraham et mère d'IsmaèT, qui fut renvoyée avec 
son fils par le patriarche après la naissance d'Isaac. 
La mère et Tenfant errèrent longtemps dans le dé­
sert de Bersabée. L'eau étant venue à leur manquer, 
Ismaël tomba sur le sable, et Agar s'éloigna en pleu­
rant, pour ne pas voir mourir 
son fils. Un ange lui apparut 
alors et lui montra une source 
où elle put se désaltérer avec 
Ismaël, qui était destiné à de­
venir la souche du peuple 
arabe (Ismaélites). 

A G A R ( Marie-Léonide 
CHARVIN. dite M1»6), tragé-
diennefrançaise.néeà Sedan, 
m. à Mustapha (Alger) [1839-
1891]. 

AGASSIZ:sï] (Louis},géo­
logue et paléontologistesuis-
se, né à Motier (canton de 
Fribourg). Pour ce partisan 
des idées de Cuvier, il existe un parallélisme cons­
tant entre la succession des types aux différents 
âges de la terre et celle des formes par lesquelles 
passe chaque individu durant son développement 
embryogénique. Il n'admet ni l'unité de composition 
organique, ni la variabilité des espèces (transfor­
misme) [1807-1873]. 

AGATHE (sainte), vierge et martyre, née à Pa-
Ierme, m. en '251. Fête le 5 février. 

5 — AGO 

AGATHIAS [ti-ass], poète et historien grec du 
vre siècle, auteur d'une Histoire-du règne de Justinien. 

AGATHOCLE, tyran de Syracuse, né àRhegium, 
ennemi des Carthaginois (361-289 av." J.-C). 

AGATHON, poète tragique d'Athènes, émule 
d'Euripide (448-401 av. J.-C). 

AGATHON {saint), né à Palerme, pape de 678 à 
682. Fête le 10 janvier. 

AGDE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Bêziers ; 
8.325 h. {Agathais ou Agathoïs) ; port sur l'Hérault, 
près de la mer ; ch. de f. M. Commerce de vins. 

AGEN [jin), ch.-l. du dép. de Lot-et-Garonne ; 
ch. def. Orl. et M., à 651 kil. S.-S.-0. de Paris ; 
23.391 h. (Agenais ou Agenois). Evêché. Cour d'appel. 
Beaupont-canal de 23 arches sur la Garonne. Prunes, 
volailles. Patrie de Lacépède, de Jasmin. L'arr. a 
9 cant,, 72 cant. ; 64.112 h. 

AGENAIS [nél ou AGENOIS [notj, ancien pays 
de France, dans la Guyenne (Lot-et-Garonne). 

AGÉNOR, guerrier troyen, fils d'Anténor. 
AGÉSANDRE, sculpteur rhodien qui exécuta, 

avec ses deux fils, le groupe du Laocoon. 
AGÉS1LAS [lass], roi de Sparte (397-360 av. J.-C). 

Il vainquit les Perses, battit les ennemis grecs de 
Sparte à Coronée (394) et sauva sa patrie menacée 
par Epaminondas, vainqueur à Mantinée. Sous son 
règne fut signé le traité d'Antalcidas. 

Agcsilas, tragédie en cinq actes de P . Corneille 
(16G7), une de ses plus faibles productions. V. ATTILA. 

AGGÉE [agh-jé], l'un des petits prophètes du ca­
non juif (vie siècle av.'J.-C). 

AGHADÈS [déss], oasis du Sahara (Afr.-Occ. fr.) ; 
8.000 h. ' 

AGHLABITES, dynastie arabe de l'Afrique, qui 
établit sa résidence à Kairouan et qui régna sur la 
plus grande partie du nord de l'Afrique, sous la su­
zeraineté des Abbassides (800-909). 

AGIDES, une des deux dynasties royales de Sparte. 
AGILOLFINGES, dynastie lombarde, descendant 

du guerrier bavarois Agilolfe. 
AGILULPHE ou AGILOLFE,roi des Lombards, 

qui ceignit le premier la » couronne de fer » (590-615). 
AGIS fjissj, nom de plusieurs rois de Sparte.—Le 

plus fameux. AGIS III, régna de 244 à 235 av. J.-C. 
et fut condamné à mort par les éphores. 

AGLAÉ, la plus jeune des trois Grâces, épouse 
d'Héphaistos (MgtA.). 

AGLY. fi. côtier du midi de la France (Ttoussillon). 
né dans les Corbières, tributaire du golfe du Lion; 
80 kil. 

AGNADEL [dèl], village d'Italie (Lombardie). 
Louis Xil y battit les Vénitiens en 1509. 

AGNAN. V. AlGNAN. 
AGNANO (lac d'), lac occupant le bassin d'un 

ancien cratère dans les chamns Phlégréens, près de 
Naples ; ses eaux sont constamment en ébullition. 

Agneau mystique (!') ou le Tr iomphe île l 'a-
guean , célèbre tableau à plusieurs compartiments, 
peint par les frères Van Eyck ; église de Saint-
Bavon, à Gand. 

AGNELLO [gnèl-lo] [col d'), col des Alpes, au S. 
du mont Viso,'reliant les vallées de la Durance (par 
le Guil) et.du Pô (par la Varoche). François 1er le 
franchit en 1515 et le maréchal dé Berwick en 1702. 

AGNÈS (sainte), vierge de Salerne. martyre, à 
treize ans. en 303, sous Dioclétien. Fête le 21 janvier. 
La mort de sainte Agnès a fourni au Tintoret et au 
Dominiquin le sujet de deux tahleaux célèbres. 

Agnès, personnage de l'Ecole des femmes, comédie 
de Molière, qui est resté le type de l'ingénue. On 
dit une Agnès, c'est une Agnès, quand on veut dé­
signer une jeune fille naïve, simple, ignorante, qui 
dil sans rougir les choses les plus risquées. 

AGNÈS DE MÉHAN1E {nî}, fille de Berthold, 
duc de Méranie, en Tyrol, seconde épouse de Phi­
lippe Auguste (1196), qui avait répudié pour elle 
Ingeburge. Ce mariage fut déclaré nul par l'Eglise ; 
m. en 1201. 

AGNi [agh-ni], dieu du feu, dans la mythologie 
védique. 

AGNONE, V. d'Italie (prov. de Campobasso) ; 
10.200 h. Métallurgie du cuivre. 

AGORAHD [bar], savant archevêque de Lyon. 
11 participa à la révolte des fils de Louis le Débon-
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naire et contribua à la déposition de cet empereur 
(779-810). 

AGOSTA ou AUGUSTA, port de Sicile (prov. de 
Syracuse) ; H.SuO h. Victoire de Duquesne sur l'ami­
ral hollandais Ruyter, en 1676. 

AGOULT [ghou; (Marie DE FI.AVIGNY, comtesse d'), 
écrivain français, née à Francfort-sur-îe-Mein. Elle 
a publié, sous le nom de Daniel Sierra, des ouvrages, 
historiques et philosophiques (1805-1876). 

AGOUT [ghou], rivière de France, qui naît au 
massif de lEspineuse (Cévennes), arrose Castres, 
Lavaur eL se jette dans le Tarn (riv. g.) ; 180 fcil-

AGRA, v. de l'Inde anglaise, ch.-l. de la province 
du Bengale, sur la Djamna ; 183.000 h. (Agréens). 

Agraires (lois), lois présentées, à Rome, à diver­
ses époques, dans le but de donner aux plébéiens 
pauvres une part plus considérable dans la réparti­
tion des terres du domaine public, c'est-à-dire con­
quises sur l'ennemi, et que les patriciens accaparaient 
presque en totalité. Leur application donna toujours 
lieu à de graves désordres. La première fut présen­
tée par Spurius Cassius, qui proposa de distribuer 
aux pauvres une partie des terres publiques ; elle 
fut votée, mais la coalition des patriciens et des 
riches plébéiens en empêcha l'exécution. Accusé 
d'aspirer à la royauté, Spurius Cassius fut condamné 
à mort (4^6). En"<f76, une nouvelle loi agraire, due 
au iribun Licinius, porta que chacun ne devrait pas 
posséder plus 'le 500 arpents du domainc'puMic. En­
fin, en 133, Tibérius Gracehus, devant l'extension 
constante des grands domaines, ou latifundia, pré­
senta une loi destinée à étendre les effets de la loi 
Licinia ; il fut chargé, avec son frère Caïus et son 
beau-père Appius Claudius, de la mettre à exécu­
tion ; mais il fut assassiné en plein Forum, dans un 
mouvement rie réaction dirigé par Sclpion Nasica. 
Son frère Caïus. qui avait repris ses projets, eut le 
même sort douze ans plus tard. César, pendant son 
consulat, fut plus heureux et réussit à faire distri­
buer des terres, publiques, en Campanie, aux plé­
béiens pères rie trois enfants. 

AGRAM [ghram'}, ancien nom de Zagreb. V. ZA­
GREB. 

Agramaiit, personnage du Roland furieux de 
TArioste, chef des Sarrasins qui assiègent Paris. 
Son nom est passé en proverbe comme synonyme de 
valeur impétueuse : il est surtout resté* dans cette 
locution : La discorde est au camp d'Agramant, par 
allusion aux troubles et à la division que la Dis­
corde, obéissant aux ordres de saint Michel, jette 
parmi les chefs sarrasins. 

AGREDA (Marie d'), religieuse cordelière espa­
gnole, née à Agreda (prov. de Soria), Espagne, cé­
lèbre par ses extases et ses visions (1GÛ2-IG'S). 

AGHICOLA (Cneius-Julius), général romain, 
beau-père de l'historien Tacite, qui écrivit sa bio­
graphie (97 ap. J.-C.).MI acheva la conquête de la 
Grande-Bretagne. Il fut empoisonné, dit-on, par 
ordre de Domitien, jaloux de sa gloire (37-9d). 

Agriculture (De 1'). par Columelle ; intéressant 
traité d'économie rurale ( i " s. de notre ère). 

Agricul ture (De 1'), par VaiTon ; œuvre d'un agro­
nome et d'un écrivain de mérite (i^r s. av. J.-C). 

Agriculture {Théâtre d') et Mesuage des 
champs, célèbre ouvrage de l'agronome Olivier de 
Serres (11300). 

AGHflGENTE, v. ancienne de la Sicile, prise 
tour à tour par les Carthaginois et les Romains (hab. 
Agrigentins). Patrie d'Empédocle. Auj. Girgenti. 

AGRIPPA iMenenius). V. MENENH'S AGRIPPA. 
AGRIPPA (Vipsanius), général romain, gendre et 

ministre préféré d'Auguste, se distingua à Actium et 
fit construire le Panthéon de Rome (03-12 av. J.-C). 

AGRIPPA (Corneille), savant, alchimiste et phi­
losophe, né à Cologne, historiographe de Charles-
Quint, m. dans la misère à Grenoble !I48fi-i533). 

AGKIPPINE?petite-fllled'Auguste.fille d'Agrippa 
et de Julie ; épousa Germanicus. dont elle eut 
neuf enfants (parmi lesquels Caligula et Agrippine) 
et fut exilée dans l'île de Pandataria, par Tioère, 
auquel ses vertus portaient ombrage ; m. en 33. 

AGRIPPÏNE, fille de la précédente et de Germa­
nicus, mère de Néron, née à Cologne. Habile, ambi­
tieuse, sans scrupules, elle épousa en troisièmes 
noces l'empereur Claude, son oncle, lui fit adopter 
son fils, puis empoisonna Claude, aidée par la 

fameuse Locuste, pour placer Néron sur le trône ; 
mais celui-ci, trouvant trop lourde l'impérieuse tu­
telle de sa mère, après avoir inutilement tenté de la 
noyer au moyen d'un bateau 
préparé qui devait s'ouvrir en 
pleine mer, la fit assassiner 
par un centurion, « Frappe 
au ventre », dit-elle à celui-ci, 
comme si elle voulait punir ses 
entrailles d'avoir porté un-pa­
reil monstre. 

AGUADO [ghou-a] (Alexan­
dre), riche banquier espagnol S 
et collectionneur d'art, né à y 
Bêviïlé, naturalisé français II; -.• 
(1784-1842). '< KPY? ^êgjSÈ 
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Agrippïne. 

U'Aguesseau. 

[a-ghou-ass-ka-li-in-tèss], v. du 
Mexique, ch.-l. de 1 Etat de 
même nom ; 45.200 h. — L'Etat a 12i-.50O h. 

AGUESSEAU 'ghè-sô' (Henri-François d"), magis­
trat français, né à Limoges. Orateur1 éloquent et 
profond érudit i l serlistingua 
au milieu de la cour corrom­
pue de Louis XV par l'éléva­
tion de son caractère, une 
admirable intégrité et le dé­
vouement le plus absolu aux 
intérêts publics. Il signa tou­
jours Daguesseau, son vérita­
ble nom (f668-1751). 

AHAGGAR. Y. UOGGAR. 
Ahasvérn*, personnage lé­

gendaire, plus connu sous le 
nom de Juif errant. 

A h a s v é r u s , ouvrage de 
Quinet; livre étrange.qui est, 
suivant l'auteur, « l'histoire 
du monde, de Dieu dans le monde et, enfin, du doute 
dans le monde » (1833). 

A I I M E D 'mèd] ou ACHMED 1er [ak-mèd'', sultan 
de Constantinople, né en 15S9. régna de 1(103 à 1617 ; 
— AHMED II. sultan des Turcs de 1691 à lti95, aban­
donnais pouvoir au grand vizir Kupruli;—AHMED III, 
sultan des Turcs de 703 à 1730. donna asile à Char­
les XII après la bataille de Pultava. 

AHMEDABAD, v. de l'Inde anglaise (présid. 
de Bombay) : 2T4.Ô00 h. 

AHRIMAN mariX le principe du mal, opposé à 
Ormaz-d, dans la religion de Zoroastre. 

Ahrimans ou Uermans {Hommes libres), guer­
riers libres, chez les Germains et les'ï'rancs. 

AUUN, ch.-l. de c. (Creuse), arr. de Guéret, près 
de la Creuse ; 1.803 h. ; eh. de f. Orl. Houille. 

AICARD bar (Jean), poète et auteur dramatique 
français, auteur de Maurin des Maures, ne à Toulon, 
m. àParis (184S-1921 i.Membre de 1 Académie française. 

AÏCHA, fille d'Abou-Bekr et seconde femme de 
Mahomet ; m. en 678. 

Aïila, opéra en quatre actes, paroles de Ghislan-
zoni, musique de Verdi (1871). La scène se passe 
à Memphis et à Thèbes, au temps des pharaons ; 
l'œuvre est émouvante et colorée. 

AÏDIN 'diîï'. v. de la Turquie d'Asie, au S.-E. de 
Smyrne, sur le Tabak-Tehaî ; 36.000 h. C'est l'antique 
Traites* de l'anc Phrygie. Ruines. 

Aigle, nom de deux ordres honorifiques en Prusse. 
L'un, celui de l'Aigle noir, fut fondé par Frédé­
ric I " en 1701 ; l'au.re. de l'Aigle rouge, inférieur 
au précédent, créé par Georges-Guillaume, mar­
grave de Bayreuth. en 1790. 

Aigle blanc, or ire de chevalerie créé en 1323 par 
Vlalisîas IV. roi de Pologne, et qu'un ukase du tsar 
Alexandre I e r réunit aux ordres russes en 1815. 

Aigles {Distribution des) à la Grande Armée, 
vaste tableau de David (Versailles) [1810]. 

Aiglon (!'). drame en six actes, -en vers. d'Ed­
mond Rostand (1900), remarquable par l'ampleur 
lyrique et par la virtuosité de la forme. Il a pour 
héros le duc de Reichstadt, tourmenté par des rêves 
de gloire et impuissant à les réaliser. 

AIGNAN (saint) ou AGN.AN, évèoue d'Orléans, né 
à Vienne (Isère); il défendit Orléans contre AttiU, 
(451). Fête le 17 novembre. 

AlGN.AN,ch.-l. dec.(Gers), arr.deMirande; 1.088h. 
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AïGNAY-LE-DUC, ch.-l. de c. (Côte-d'Or), arr. 
de Cuâtillon-sur-Seine ; 681 h. 

AU.OlAl , {mont}, massif des Cévennes, entre le 
Gard et la Lozère (1.867 m. d'alt.). Important obser­
vatoire météorologique. 

AIGOUN, v. de Mamîchourie, sur l'Amour ; 
15.000 h. Commerce. Traité entre la Russie et la 
Chine 'mai 1857). 

AIGRE, ch.-l. de c. (Charente), arr. de Ruffec, 
sur THoume ; 1.443 h. Eaux-de-vie, vins. 

AIGREFEUTLLE, ch.-l. de c. (Loire-Inf,) , arr. 
de Nantes, sur la Maine, petit affl. de la Sèvre Nan­
taise ; 4.103 h. (Aigrefeuillais). 

AIGREFEUILLE-DAUNIS, ch.-l. de c. (Cha-
rente-Inf.), arr. de Rochet'ort ; 1.498 h. (Aigrefeuil­
lais) ; oh. de f. Etat. Eaux-de-vie. 

AlGUEBELLE, ch.-l. de c. (Savoie), arr. de Saint-' 
Jean-de-Maurienne, sur l'Arc, affl. de l'Isère ; 792 h. 
{Aiguebellains) ; ch. de f. P.-L.-M. 

AIGUEPERSE, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
de Riom : 1.746 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

AIGUESMORTES [è-ghe-mor-te], ch.-l. de c. 
(Gard), arr. de Nîmes ; 4.348 h. {Aigueinortains) ; 
ch. de f. P.-L.-M. Jadis port de mer, où saint Louis 
s'embarqua pour l'Egypte (1248) et Tunis (1270). 

AIGUILLE il'j, montagne de l'Isère ; '2.01)7 m. 
AIGUILLES, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. de 

Briançon, sur le Guil, affl. de la Durance ; 304 h. 
Bons fromages. 

AIGUILLES (cap des), au S. de l'Afrique, à TE. 
du cap de Bonne-Esperance. 

AIGUILLON, comm. de Lot-et-Garonne (arr. 
d'Agen), près du confl. du Lot et de la Garonne ; 
2.597 h. [Aiguillonnais); ch. de f. M. 

AIGUILLON MuchessHe a"), nièce de Richclieu.Elle 
fut l'auxiliaire de saint Vincent de Paul (J604-1675). 

AIGUILLON (Ëmmanucl-Arman-1, duc (T), mi­
nistre de Louis XV. Il lutta en Bretagne contre La 
Chalotais et fît partie, avec Maupeou et Terray, du 
scandaleux Triumvirat (1720-1782). 

AIGURANDE, ch.-l. de c. (Indre), arr. de La 
Châtre ; 2.316 h. (Aigurandais). # 

AlKlN (Johni. écrivain anglais, auteur des 
Soirôes à la maison, en collaboration avec sa sœur 
M « Barha.aH (171-7-1822). -. 

AILETTE ou LETTE, riv.. affl. g. de 1 Aisne; 
63 kil. Victoire des Français sur les bords de 
l'Oise et de l'Ailette, du 17 au 20 août 1918. 

AILLANT [o-tanl, ch.-l. de c (Tonne), arr. de 
Joigny : 1.158 h. ,-. ,-. 

AILLV (Pierre à"), théologien et cardinal français, 
né à Compiègne. légat d'Avignon et l'un des chefs 
des conciles *e Pise et de Constance lboO-i+20). 

AILLY-LE-HAUT-CI.OCHER, ch.-l. de c. (Som­
me), arr. d'Ahheville ; 799 h. Papeteries. 

AILLY-SUR-NOYE. ch.-l. de c. (Somme 
MontdHier : 1.4J3 h. Ch. de f. N. 

AIMARD (Olivier Gl.oux, dit Gus­
tave), romancier français, auteur de 
mmans d'aventures qui ne manquent 
ni d'imagination, ni de vie ii818-1883ï. 

AiME, ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Moutïers, sur l'Isère; 1.197 h. (Aimens1. 

AIMÉ (saint), archevêque de Sens, 
m. en 690. Fête le 13 septembre. 

AIN, riv. de France, qui sort du 
Jura et se jette dans le Rhône (riv.d.) : 
190 kil. 

AIN (départ de 1':. départ, formé 
de la Bresse, du Bugey, du pays de 
Gex et de la principauté de Dombes : 
préf. Bourg ; s.-préf. Belle}/, Gex, Nan-
tua, Trévoux. 5 arr., 3f> cant.,457 corn. ; 
318.700 h. ; 7e région militaire ; cour 
d'appel de Lyon : évéché à Belley. Ce 
dép. tire son nom de l'Ain qui l'arrose. 

AÏNOS mô , race asiatique, qui se 
rencontre dans l'île Yéso, l'île Sakha-
line. et dans les Kouriles. 

AÏN-SEFRA, v. et oasis de l'Algé­
rie (Territoire du Su-1), ch.-l. de terri­
toire, sur l'oued Aîn-Sefra; 12.180 h. 
Le territoire a 163.ri00 h. 

AZNSCTOirrai (William Harrison), 

r7 — A I S 

fécond romancier, né à Manchester (1805-1882)'. 
AÏNTAB. v. de la Turquie, en Asie, au N. d'Alep ; 

75.000 h. Prise par les Français en 1921. 
AIRE, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de Saint-

Omer, sur la Lys ; 8.362 h. (Aivicns). Bière, huile, 
grains. Ch. de f. N. 

AIRE, ch.-l. de c. (Landes), arr. de Saint-Sever, 
sur lAdour ; 3.721 h. (Aturina). Ch. de f. M. Evèché. 
Ancienne résidence d'Alaric IL 

AIROLO, c. de Suisse (cant. du Tessin), au pied du 
Saint-GothardetâTentrée sud du grand tunnel, 1.700h.-

AIRVAULT, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. de 
Parlbenay. sur le Thouet ; 1.597 h. ; ch. de f. Etat. 

AIR Y (GeorgeBiidcll).astronomeet mathématicien 
anglais, né à Alnwick (Northumberland). Il a donné le 
premier la théorie complète de T arc-en-ciel (180i -1892). 

de France, qui prend sa source 
occidentale, arrose Sainte-Mene-
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h o u l d , V o u z i e r s , R e t h e l , S o i s s o n s , e t se j e t t e d a n s 
l 'Oise (r. g.) p r è s de C o m p i è g n e ; 280 k i l . L e s b o r d s 
de l ' A i s n e o n t v u t r o i s b a t a i l l e s p e n d a n t l a G r a n d e 
G u e r r e , du 13 a u 20 s e p t 1914-, en avr i l - ju i l l e t 1917, 
du 27 m a i à j u i n 1917. Enf in , u n e a u t r e b a t a i l l e a é t é 
g a g n é e p a r M a n g i n s u r l 'Oise , l a S e r r e e t l 'A i sne , 
du 29 sept , a u 30 oct . 1918. 

A I S N E ( d é p a r t de 1'), dépa r t , f o r m é en p a r t i e 
p a r l ' I l e - d e - F r a n c e , en p a r t i e p r j l a P i c a r d i e : préf. 
Laon ; s.-pr. Château-Thierry, baint-Quentin, Sois-
sons , F e r v i n s ; 5 a r r . , 3 7 c a n t . , 341 c o m m . , 421.500 h . 
2e r é g i o n m i l i t a i r e ; c o u r d ' appe l d 'A miens ; é v ê c h é à 
S o i s s o n s . Ce d é p a r t , t i r e son n o m de l 'Aisne (r iv . ) . 

A Ï S S A O U A S Fsa-ou-aj, c o n f r é r i e musulm.ane de 
l'Afrique du N o r d , a i n s i n o m m é e du f o n d a t e u r de l a 
s e c t e , l e m a r a b o u t A ï s s a . I l s se c r o i e n t i n v u l n é r a ­
b les et se m o q u e n t des m o r s u r e s , d e s p i q û r e s e t 
b l e s s u r e s de t o u t e s s o r t e s . 

A Ï S S E (M l l e ) , C i r c a s s i e n n c a c h e t é e c o m m e esc lave 
p a r l ' a m b a s s a d e u r f r ança i s de Fer r ie , i , a m e n é e à 
P a r i s v e r s 1700. E l l e a l a i s s é des l e t t r e s p l e ines 
d ' e sp r i t et d ' i n t é r ê t s u r l a soc i é t é de s o n t e m p s 
(1695-1733). 

A Ï V A L I ou A I V A L I K . , v. do l a T u r q u i e , e n 
As ie , en face de M y t i l è n e ; 22.000 h . C'est l ' a n t i q u e 
Cydonia. 

A I N [èks], a n c i e n n e cap . do l a P r o v e n c e , ch.-l. 
d ' a r r . t ,Bouches-du-Rhône) ; 22.080 h. (Aixois ou 
Aquisextains) : cb . de f. P . -L . -M. ; à 28 ki l . N . de 
Marse i l l e . A r c h e v ê c h é ; u n i v e r s i t é ; é c o l e des A r t s 
e t Mé t i e r s . S a v o n s , h u i l e s , t ' .nianacs. P a t r i e d e V a u -
v e n a r g u e s , du poè te B r u e y s , de V a n L o o , de T o u r n e -
f o r t , d 'Adanson , d ' E n t r e c a j u e a u x . A i x [Aquse sextix) 
fu t fon ' lée p a r les R o m a i n e en 123 av . J . -C . M a r i u s 
v a i n q u i t les T e u t o n s en i02 av. J . - C , n o n l o i n de là . 
L ' a r r . a 10 c a n t , 59 c o m m . ; 118.990 h . 

AUX (î le d \ d a n s l Océan , n o n l o i n de l ' embou­
c h u r e de l a C h a r e n t e ; 153 h. Be l l e et v a s t e r a d e , 
qui1 es t T a v a n t - p o r t de R o c h e f o r t . 

A I X - D A N G I L L O N (Les), ch.- l . de c. (Cher) , a r r . 
de B o u r g e s ; 1.198 h. 

AIS-EN-OTHE, ch.-l. de c. (Aube), arr. de 
T r o y e s ; 2.184 h. Ch. de f. B . 

A l X E - S U R - V i E N N E , ch.- l . d e c. (Hau te -Vienne ) , 
a r r . de L i m o g e s , s u r l a V i e n n e ; 3.177 h . (Aixois). 
Ch. de f. Orl . P a p e t e r i e s . 

A I X - L A - C H A P E L L E , v. de l a P r u s s e - R h é n a n e ; 
156.100 h. E a u x m i n é r a l e s . Be l le c a t h é d r a l e . Ce fut 
l a c a p i t a l e de T e m p i r e de C h a r l e m a g n e qui y r é s i d a 
l o n g t e m p s . On y t i n t d e u x conc i l e s (816, 817). U n 
t r a i t é y fu t s i g n é en 1668. q u i m i t u n à l a g u e r r e de 
D é v o l u t i o n et d o n n a l a F l a n d r e à l a F r a n c e ; u n 
a u t r e , en 1748, qu i t e r m i n a l a g u e r r e de l a Succes ­
s ion d 'Aut r ic l ie . L o u i s X V , qui n'y o b t e n a i t , m a l g r é 
ses v i c t o i r e s , que des a v a n t a g e s ins ign i f i an t s , v o i l a 
ce t i n succès d i p l o m a t i q u e en d é c l a r a n t qu ' i l a v a i t 
fa i t l a pa ix « n o n p a s en m a r c h a n d , m a i s en r o i ». 
E n 1818, y e u r e n t l i eu des confé rences à l a s u i t e des­
q u e l l e s les A l l i é s é v a c u è r e n t l a F r a n c e . 

A l X - L E S - B A U N S , ch.- l . de c. (Savoie ) , a r r . de 
C h a m b é r y ; 8.764 h. (Aixo i s ) . Ch. de f. P . -L . -M. S ta ­
t i o n t h e r m a l e f r é q u e n t é e . 

AJACCf lO [jak-sio], ch.- l . du dép . de l a C o r s e , à 
1.089 k i l . S.-Ë. de P a r i s ; 22,614 h . ( A j a e c i e n s o u 
Ajaccéens) . Be l le r a d e ; évêché , v i ce - r ec to ra t . L ' a r r . 
a 12 can t . , 80 c o m m . , 74.140 h. ^ ^ 
P a t r i e de C h a r l e s et Laeti t ia / ^ * \ \ r ^ r 
B o n a p a r t e et de l e u r s h u i t en- / } y f * S \ 
f an t s (V. B O N A P A R T E ) , du ca rd i - f j i U M \ \ 
n a l F e s c h et de B a c c i o c h i . I ( ï s ^ i ^ J j 

A J A X , d e u x h é r o s g r e c s de l a y ^ ' ^ ^ ^ ^ r r ^ ^ 
g u e r r e de T r o i e , d o n t le n o m / / ^ A - ^ N ( ij 
est r e s t é synonyme de g u e r r i e r '^r^x '~^:' '--• k-
b o u i l l a n t , i m p é t u e u x : 1<> A j a x , \~^ lu r ^ i ^ y ^ a ^ 
fils de T é l a m o n , fut v a i n c u p a r _ U ^ j p ' J * B » \^\rr-
U l y s s e d a n s l a d i s p u t e r e l a t i v e '^-^^^iâd^^^' 
a u x a r m e s d 'Ach i l l e , et , devenu " T~T~ 
f o u de d o u l e u r , é g o r g e a l e s 
t r o u p e a u x des Grecs , c r o y a n t t u e r ses a d v e r s a i r e s : 
r e c o n n a i s s a n t b i e n t ô t son e r r e u r , i l se d o n n a l a 
m o r t . Un j o u r q u ' u n e d i v i n i t é t u t é l a i r e de T r o i e 
a v a i t enve loppé d 'un n u a g e l e s deux a r m é e s p o u r 
f a v o r i s e r l a fu i te des T r o y e n s , il s ' éc r i a : « Grand 
Dieu, rends-nous le jour et combats contre nous ». On 
fa i t s o u v e n t a l l u s i o n à c e t t e c i r c o n s t a n c e de s a - v i e ; 

— 2" A j a x j fils d 'Oïlée, fit n a u f r a g e a u r e t o u r du 
s iège de T r o i e , se r é fug i a s u r u n r o c h e r d 'où i l m e ­
n a ç a l e c ie l , e t fut e n g l o u t i d a n s l e s flots. O n fa i t 
a l l u s i o n à Ajax menaçant les dieux. 

A j a x f u r i e u x , t r a g é d i e de S o p h o c l e , où es t m i se 
en scène l a fol ie de l ' o r g u e i l (415 av. J . - C ) . 

A K A R I A (Mar t in ) , l e c t e u r au Co l l ège do F r a n c e , 
m é d e c i n de F r a n ç o i s I"1, e t don t le v ra i n o m , qu ' i l 
t r a d u i s i t en g r ec , é t a i t S a n s - M a l i c e , né à C h â l o n s -
s u r - M a r n e ; m. e n 1551. V o l t a i r e a r i d i c u l i s é sous ce 
n o m M a u p e r t u i s , d a n s sa Diatribe du Docteur Aka-
kia, médecin du -pape. 

A K B A K , e m p e r e u r m o g o l de l ' I nde , de l a r a c e de 
T a m e r l a n , né à A m a r k o t . I l a g r a n d i t et o r g a n i s a 
son e m p i r e , avec l 'a ide de son m i n i s t r e Abou l -Faz l ; 
de Tannée de son a v è n e m e n t (1556) d a t e l a grande 
ère orientale ou ère d'Akbar (1S42-1605). 

A H B O C , ch.- l . de c. (Algér ie) , dép . de Cons t an -
t i n e , a r r . de B o u g i e ; 3.700 h. 

A K . E M P I S (À'ï'n-pissj. V. K E M P I S . 
A K E N S I D E (Marc), m é d e c i n et poè te a n g l a i s , 

n é à N c w c a s U e upon T y n e (1721-1770). 
A ï i î i A S , peuple n a i n , n è g r e , de l 'Afr ique c e n t r a l e , 

h a b i t a n t la zone t u r r H e , s u r les b o r d s du N i l B l a n c 
A a t M E R M A N t i j .c/-!?;an'j , a n c n o m de (, 'etaîea-

Alha. V. C E T A T E A - A L B A . 
A K l l A ou A C C R A , v. de i : G n i n é e s e p t e n t r i o n a l e , 

s u r la Côte de l 'Or ; 20.000 h. A u x A n g l a i s . 
A K K O N , V. des E t a t s - U n i s , (Ohio), s u r le c a n a l 

de TOhio : 20S-000 h. M a n u f a c t u r e s . 
A L . A n . A M A . H. des E t a t s - U n i s , q u i p a s s e à Mont -

g o m e r y et se j e t t e d a n s L golfe du M e x i q u e ; 1.400 kil . 
A L A K A M A . un des E t a t s de l ' U n i o n a m é r i c a i n e ; 

2.348.000 h. ; cap. Montgomery. 
A L A C O Q l E ( M a r i e ) , r e l i g i euse v i s i t a n d i n e m y s ­

t i q u e , q u i i n s t i t u a l a d é v o t i o n a u Saeré-Cce'ur 
(16t7-1690i- Canon i sée en 1920. 

A L A D I N ou A I A E D D " N , u n des p r i n c e s q u i 
com m a n i è r e n t aux ï ï a s c h i c h i n s (par c o r r u p t i o n 
Assassins), et p lus c o n n u sous le n o m du Vieux de 
la Montagne ( x m e s.). 

A l a d i t i ou la Lampe merveilleuse, t i t r e d 'un con te 
c h a r m a n t des Mille et une Nuits. L e j e u n e A l a ^ i n , 
d e v e n u p o s s e s s e u r de ce t t e l a m p e m a g i q u e , r éa l i se 
l a p lus b r i l l a n t e fo r tune . Les é c r i v a i n s font souven t 
a l l u s ion à la lampe d'Aladin. p o u r d é s i g n e r le pou­
vo i r s ee re t que possède un h o m m e , de s a t i s f a i r e 
p r o m p t e m e n t t o u s ses dés i r s et ses capr i ces . 

A L A G N O N , riv. de F r a n c e , née a u mass i f du 
Can ta l , affl. de l 'Al l i e r (r. g.), ; 80 ki l . 

A I A G O A S :'gho-ass(, u n des E t a t s du B r é s i l ; 
990.000 h. Ch.-l . Maceio. 

A L A I G N E , c h . - l . i iec . ( A u d e ( , a r r . d e L i m o u x : 515 h . 
A I A I N D E L I L L E , p ro fes seur de t h é o l o g i e à 

l ' u n i v e r s i t é de P a r i s , poè te l a t i n , s u r n o m m é le Doc­
teur universel (1114-1202). 

A L A I N ' S 'lin], b a r b a r e s q u i e n v a h i r e n t l a G a u l e 
e n 406 ; a n é a n t i s en E s p a g n e p a r les W i s i g o t h s . 

A L A I S fié":, ch.- l . d ' a r r . (GaiH) ; s u r le Gardon 
oVAlais. Ch. de f. P . -L . -M. , à 42 kil. N.-O. de N î m e s ; 
36.400 h . (A laisiens). V e r r e r i e s ; fo rges . E c o l e de 
m i n e u r s . P a t r i e du c h i m i s t e J . -B . D u m a s . E n 1629, 
R i c h e l i e u y conc lu t a v e c l e s p r o t e s t a n t s u n t r a i t é , 
ou Edit de grâce, q u i l e u r l a i s sa i t l a l i b e r t é de 
c o n s c i e n c e , m a i s s u p p r i m a i t l e u r s p r i v i l è g e s po l i t i ­
ques , n o t a m m e n t les p laces de s û r e t é . L ' a r r . a 
11 can t . , 100 c o m m . , 13O.5T0 h. A u x e n v i r o n s , m i n e s 
de fer et de hou i l l e , p a r m i l e sque l l e s o n r e m a r q u e 
cel les de l a G r a n d ' C o m b e . 

A L A M A N S . V. Al.EMANS. 
A L A M A N N I (Louis) , poè te i t a l i en , né à F l o r e n c e , 

p r o t é g é de F r a n ç o i s I e r , a u t e u r d ' un Art de cultiver 
(1495-1556). 

A L A N D (lies d1), a r c h i p e l finlandais de l a m e r 
B a l t i q u e , fo rmé d ' env i ron 300 îles ; 27.300 h. 

A L A R C O N Y M E N D O Z A (Juan R u i z de), c é l è b r e 
poè te d r a m a t i q u e e s p a g n o l , né a u M e x i q u e v e r s l a 
fin du xv!" s iècle . S o n d r a m e le p lus c o n n u , le Tis­

serand de S égo vie, e s t u n d e s che f s -d 'œuvre d e l a 
l i t t é r a t u r e e s p a g n o l e ; m . en 1639. 

A L A R C O N ( P e d r o A n t o n i o de; , p o è t e e t r o m a n ­
cier e s p a g n o l , né à G u a d i x T833-1891). 

A L A R Ï C I e r , r o i des W i s i g o t h s . I l r a v a g p a TO-
r i en t , p i l l a R o m e , et m o u r u t à Cosenza en 410. — 
A L A R I C I I , ro i des W i s i g o t h s , b a t t u p a r Clov i s et 
t u é de sa p r o p r e m a i n à V o u i l l é en 507. 



ALA , — 1159 — A L B 

ALASKA, territoire formant presqu'île au N.-O. 
de l'Amérique du Nord ; appartient aux Etats-Unis ; 
55.000 h. Capit. Juneau. 

ALAYA. prov. basque de l'Espagne ; 97.000 h. 
Ch.-l. Yitoria. 

ALBACÉTE, prov. d'Espagne ; 288.800 h. Ch.-1. 
Albacète, sur le rio de Balazote ; 31.400 h. 

ALBAIN [bin] (mont), petite montagne du La-
tium, au pied de laquelle s'élevait Albe, la rivale de 
Rome. 

ALBA-JULIA (anc. Apulum), v. de Roumanie 
(Transylvanie., sur le Marôs ; 12.000 h. Le Carîs-
bourg des Allemands. 

ALEAS, ch.-l. de c. (Tarn), arr. d'Albi ; 852 h. 
Fer, manganèse. 

ALB AN ou ALB ANS (saint), le premier martyr 
de l'Angleterre ; périt vers 303. I-'éte le 22 juin. 

ALB.ÂNE (François ALBANI. dit), peintre italien, 
disciple du Carrache. né à Bologne. Ses composi­
tions, gracieuses, mais sans vigueur, lui ont valu les 
surnoms de Peintre des Grâces et d'Anacréon de la 
peinture (1R78-1660). 

ALBANT, nom d'une famille italienne, qui a donné 
à l'Eglise plusieurs cardinaux et le pape Clément XL 

ALBANIE ~nt]. Etat de la péninsule des Balkans, 
sur l'Adriatique; 831.000 h. (albanais). V. pr. : 
ScutaH, Durazso. Etat indépendant depuis 1914. 

ALBANO, v. d'Italie (prov. de Rome), sur le lac 
de ce nom ; 8.800 h. . 

ALBANO (lac d's à 20 kil. de Rome. C'est un an­
cien cratère; sur ses bords s'élève Castel-Gandolfo, 
où est une maison de plaisance du pape. 

ALBANY, v. des Etats-Unis, cap. de l'Etat de 
New-York, sur THudson ; 113.300 h. 

ALBANY, v. d'Australie (prov. d'Australie-Occi­
dentale) : 3.700 hab. Port sur l'océan Indien. 

ALBANY, nom celtique de l'Ecosse. 
ALBANY (ducs d'), titre que portaient à la fin du 

xv* siècle les princes puînés 
de la maison d'Ecosse. 

ALBANY (Louise de STOL-
HERG. com tesse d'), née à Mons, 
femme du prétendant anglais 
Charles-Edouard Stuart. puis 
du poète Alfieri (1753-1824). 

ALBARRACIN [sierra d'), 
chaîne de montagnes d'Espa­
gne, entre les provinces de 
Teruel et de Guadalajara. 

ALBE (Ferdinand ALVAREZ 
DE TOLKDE {duc d'), général 
des armées de Charles-Quint 
et de Philippe H, célèbre par 
ses cruautés dans les Pays-
Bas révoltés, où il institua le sanglant Tribunal 
des troubles fi508-1582). 

ALBE-LA-LONGUE, la plus ancienne ville du 
Latium, fondée par Enée, rivale de Rome, détruite 
par les cités voisines, au cours du règne du roi 
romain Tullus Hostilius. La plus grande partie de 
ses habitants (Albains:- émigrèrent à Rome. 

ALBENS [binssl, ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Chambéry. sur TAÏbenche ; 1.342 h. (Albanais). 

ALBÈRES (monts), nom donné à la partie des 
Pyrénées entre la Catalogne et 
le dép. des Pyrénées-Orienta­
les ; 1,600 m. d'alt. environ. 

ALBERGATI CAPACEL-
LI (François), dramaturge ita­
lien, né à Bologne (1728-180!-',:. 

ALBERON1 (Jules), abbé 
italien et ministre d'Espagne, 
né à Fiorenzuola, non loin de 
Parme. Fils d'un jardinier, il 
s'éleva aux plus hautes situa­
tions par sa souplesse adula­
trice et sa verve spirituelle. 
Devenu cardinal et ministre 
de Philippe V, il chercha, au 
lendemain du traité d'Utrecht, 
à relever l'Espagne de sa décadence, noua des intel­
ligences dans toute l'Europe et chercha notamment, 
par l'intermédiaire de son ambassadeur en France, 
Cellamare, à faire donner à son souverain la régen­
ce de Louis X.V ; mais il échoua et fut exilé (1664-1752), 

Duc d'Albe. 

Alberoni. 

ALBERT [bèr], ch.-l. de c. (Somme), arr. de Pé-
ronne, sur l'Ancre, affl. de la Somme; 3.0'tO h. (Al-
bertins). Ch. de f. N. 

ALBERT (saint), évêque de Liège, assassiné en 
1195 par des émissaires de l'empereur Henri VI. Fête 
le 21 novembre. 

ALBERT 1er, duc d1 Autriche et empereur d'Allema­
gne de 129S à 1308;—ALBERTV, 
duc d 'Autr iche, empereur 
d 'Allemagne sous le nom 
d'Albert II. de 1438 à 1439. 

ALBERT 1er, roi des Bel­
ges, né à Bruxelles en 1875; 
il a succédé à son oncle Léo-
pold II en 1909. S'est refusé 
à laisser les Allemands violer 
la neutralité de la Belgique; 
en 1914 et a lutté vaillamment . 
à la tête des troupes belg. 
contre les envahisseurs de 
1914 à 1918. 

ALBERTIer prince de Mo- ,,, ';i>.„ , ,, ," . 
naco (J 848-1922) ; s'est distin- A i b e r t I - r d e E<%<I«e-
gué comme océanographe. Fondateur de l'Institut 
océano graph ique. 

ALBERT LE GRAND, moine dominicain, théolo­
gien, philosophe et alchimiste, né à Lauingen, en 
Souabe, m. à Cologne (1193-1280). 

ALBERT (prince), duc de Saxe, prince de Saxe-
Cobourg et Gotha. Il épousa en 1840 la reine d'An­
gleterre Victoria (1819-1861). 

ALBERT (archiduc), général autrichien, né à 
Vienne. 11 remporta en 181)6, sur les Italiens, la vic­
toire de Custozza (1817-1895). 

ALBERT A, prov. du Canada; 588.400 h. 
ALBERT-EDOUARD ou Louta N*zighé, lac de 

l'Afrique équatoriale, tributaire, par le Semliki, du 
lac Albert. 

ALBERTi , famille de Florence, rivale des Médi-
cis et des Albizzi (xiv',xve s.). 

ALBERTi (Léo Battis ta), architecte florentin, au 
talent érudit et classique, auteur de l'Architecture 
ou Art de bâtir (1404-1472). 

ALBERT-NYANZA ou M'vouta-N*«ighé,lac de 
l'Afrique équatoriale, d'oùsort une desbranches duNil. 

ALBERTVILLE (ièr-vi-le), ch.-l. d'arr. (Savoie), 
sur TArly, affl. de l'Isère ; ch. de f. P.-L.-M., à 60 kil. 
N.-E. de Chambéry ; 5.1:54 h. (Albert ci llains). Scieries. 
L'arr. a l cant., 42 comm., 32.830 h. 

A L B E S T R O F F , ch.-l. de c. (Moselle), arr. de 
Château-Salins ; 487 h. 

ALBI, ch.-l. du dép. du Tarn, sur le Tarn ; ch. de f. 
Orl. et M., à 709 kil. S. de Paris ; 26.630 h. (A Ibigeois). 
Archevêché. Belle cathédrale. Patrie de l'abbé Boyer, 
de La Pérouse. L'arr. a 9 cant., 95 comm., 99.080 h. 

ALBIGEOIS [joi;, pays de France (dép. du Tarn), 
réuni à la couronne sous Louis IX en 1247. 

Albigeois ou Cathares , secte religieuse qui se 
propagea dès le xi« siècle dans le.midi de la France 
aux environs d'Albi et contre laquelle le pape Inno­
cent III ordonna une croisade.(1209). i es croisés, 
commandés par Simon de Montfort, saccagèrent 
Béziers, Carcassonne, et, malgré la protection du 
comte de Toulouse, Raymond VI, les albigeois furent 
vaincus à Muret et à Toulouse (1213). Cette guerre 
désastreuse, à laquelle Louis VIII de France prit 
part, ne se termina que sous la régence de Blanche 
de Castille, par le traité de 
Paris (1229). 

ALBION, nom donnépar les 
anciens à la Grande Bretagne 
et par lequel on désigne poé­
tiquement l'Angleterre. 

ALBIZSEI,puissante famille 
de Florence, rivale des Médi­
tas et des_Alberti (xive-xv« s.). 

ALBOÏN, roi des Lombards 
(361 à 573). 

Al,BONI (Marietta),célèbre 
cantatrice italienne, née à Cite 
ta di Castello, en Romagne 
(1826-1894). 

ALBORNOZ (Gil ALVAREZ 
CARILLO de), homme d'Etat espagnol, archevêque de 
Tolède et cardinal, né à Cuenca. Il réussit à ramener 
Rome sous l'obéissance des papes (1310-1367). 

M. Alboni. 
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ALBRET fbrèj ou LARRIT [brï. anc. pays de 
Gascogne (landes), réuni à la couronne par Henri IV. 

A I B R E T (maison d"), illustre famille à laquelle 
appartenait Jeanne d'Albret, mère de Henri IV. 

A-LBUEHA (La), bourg d'Espagne (Estrémalure) ; 
820 h. Défaite de Soult par les Anglo-Espagnols 
en 18n. 

ALBUFERA, lac et marécage d'Espagne, près de 
Valence; victoire remportée en 1812 sur les Anglais 
par le maréchal Suchet, qui fut créé duc d'Albufera. 

AL BU LA, massif des Alpes Hhétiques. 
ALBUQUEHQUE [kér-ke] (Alphonse a"), dit LE 

GRAND , célèbre navigateur 

Eortugais, né à Alhan-lra. Il 
ombarda Calicut, prit Goa 

et Malacca et fonda la puis­
sance portugaise aux Indes 
(1433-I5I5Î. 

ALBY, ch. I. de c. (Haute-
Savoie), arr. d'Annecy, sur le <z 
Chéran, afll. du Fier"; 884- h. 

ALCALI DE HÉNAHÈS, 
v. d'Espagne (Nouvelle-Cas-
tillej ; 11.200 h. Jadis, univer- (•'( 
site célèbre. Patrie de Cer­
vantes. 

ALCALA LA REAL, v . Albuquerque. 
d'Espagne (Andalousie), prov. 
de Jaen: iti.000 h. Victoire de Sébastiani sur les 
Espagnols (1810). 

ALCAMO, v. de Sicile; 31.700 h- C'est l'antique 
Ségeste. 

ALCANTARA, v. forte d'Espagne (Estrémadure), 
sur le Tage; 3.230 h. Ordre «l'AIcantara, ordre 
religieux et militaire d'Espagne, fondé en 1176 à 
l'imitation des Templiers, reconstitué sous latuteile 
des rois d'Espa<rne, supprimé par la République en 
1873, rétabli en 1874 par Alphonse XII. 

Aleazar, nom des palais des rois maures à Tolède, 
Cordoue, Ségovie, et Séville où se trouve le plus 
remarquable. 

ALCAZAR DE SAN JUAN, v. d'Espagne, prov. 
de Ciu-lal-Real : 11.300 h. 

ALCAZAH-QUIVIR, v. du Maroc, sous protecto­
rat espagnol ; S.000 h. Défaite de Sébastien de Por­
tugal par les Maures (1578). 

ALCÉE, fils rte-Persée, aïeul d'Hercule, qui prit 
de lui le nom d'ATeide (Myth.). 

ALCÉE, poète lyrique grec (viie s. av. J.-C), né à 
Mytïlène, inventeur du vers et de la strophe alcaï-
ques. 

ALCESTE, fille de Pélias et femme d'Admète ; 
elle se dévoua à la mort pour sauver son mari. Her­
cule pénétra aux Enfers pour la ramener (Myth.). 

AI ces te, tragédie d'Euripide (4-39 av. J.-C.) ; dra­
me extrêmement touchant, fort admiré de Racine. 

Aleeste, tragédie lyrique en 5 actes, paroles de 
Qulnault, musique de Lulli (1674). 

Aleeste, opéra en 3 actes, paroles du bailli du 
Rollet, musique de Gluck : un des_ouvrages les plus 
justement admirés du musicien (1776). 

Aleeste, principal personnage du Misanthrope, de 
Molière ; tvpe de l'homme bourru, d'une impitoya- • 
ble franchise, ennemi des mé­
nagements qu'impose la vie de 
société. 

ALCIAT \si-a] (André), juris 
consulte italien, né à Alzate. 
Il enseigna le premier le droit 
romain d'après la méthode his­
torique (1492-1350). 

ALCIB1ADE, général athé­
nien, plein de qualités bril­
lantes, mais ambitieux et sans 

-moralité. Il fut l'élève favori 
de Socrate. Devenu, plutôt par 
intérêt que par conviction, le Aleibiade 
chef du parti démocratique, il 
entraîna sa patrie dans l'aventureuse expédition 
contre la Sicile. Il en fut nommé le chef, mais bien­
tôt rappelé comme coupable de la mutilation sacri­
lège des statues d'Hermès. Il s'enfuit alors auprès 
du satrape Tissapherne, servit un moment Lacédé-
mone contre sa propre patrie, puis se réconcilia 
avec Athènes et, finalement, mourut en exil, assaa-
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sine par ordre de Pharnabaze, satrape de Bithynie 
(450-404 av. J.-C). Ce nom, passé dans la langue, 
sert à désigner un homme pL-in de qualités natu­
relles et d'esprit, mais que gâtent d'irrémédiables 
vices de caractère. On le représente aussi comme 
désireux de la renommée plutôt que de la vraie 
gloire et cherchant à occuper l'attention publique 
par tous les moyens possibles. C'est ainsi qu'il fit 
couper la queue d'un cliien magnifique qui lui avait 
coûté 7.000 drachmes, et qui faisait l'admiration 
d'Athènes. De là cette expression : Couper la queue 
de non chien ou Couper la queue du chien d'Alci-
biade, qu'on applique à celui qui commet quelque 
extravagance pour attirer sur soi l'attention. 

ALCIBIADE [saint], un des premiers martyrs des 
Gaules, m. à Lyon en 177. Fête le 2 juin. 

AJLCIDE, petit-fils d'Alcée, surnom d'Hercule et 
de ses descendants (Myth.). 

ALCINOUS [no-uss], d'après l'Odyssée, roi des 
Phéacîens, père de Nausicaa ; accueillit Ulysse nau­
fragé. 

ALCIPHRON, rhéteur grec du ni» siècle apr. J.-C. 
ALCTRA, v. d'Espagne, prov.- de Valence, sur le -

Jucar; 20.300 h. 
ALCMAN DE SARDES ou ALCMÉON, poète 

grec du vtie s. av. J.-C, fondateur de la poésie cho­
rale, le premier en date des grands lyriques grecs. 

ALCMÈNE, épouse du Thébain Amphitryon, et 
mère d'ilercule (Myth.}. 

ALCMÉONTDES, puissante famille venue de Mes-
sénie à Athènes. Elle prétendait descendre d'Alc-
méon, petit fils de Nestor, et compta parmi ses 
membres Mégaclès, Périclès et Aleibiade. 

ALCORAN, v. Coran. 
ALCOY [koi'i, v. d'Espagne, prov. d'Alicante : 

33.900 h. 
ALCUIN, théologien et savant anglais, un des 

maîtres de l'Ecole "palatine fondée sur Tordre de 
Charlemagne (733-804). 

ALCYONE, fille d'Eole et femme de Ceyx, roi de 
Trachis, changée en alcyon avec son mari (Myth.). 

ALDE, prénom du chef de la famille des Manuce 
dont les éditions sont appelées Aldines. 

ALDÉBARAN, étoile fixe de première grandeur, 
dans la constellation du Taureau. 

ALDEGONDE [sainte), première abbesse de Mau-
beuge (630-680). Fête le 30 janvier. 

ALDENHOVEN. v. d'Allemagne, région d'Aix-
la-ChapeHe ; sur lé Merzbach, s.-affi. de la Meuse ; 
1.230 h. Jourdan y battit les Autrichiens (1794). 

ALDERSHOT [chof], v. d'Angleterre (Hamp-
shire) ; 35.000 h. Camp, établissements mihtaires. 

ALDOBRANDINI (Sylvestre), jurisconsulte flo­
rentin (1499-15o8) ; un de ses descendants, le cardi­
nal Pietro Aldobrandini, neveu du pape Clément 
VIII, fut possesseur de la villa où furent transpor­
tées les fameuses fresques antiques appelées Aoees 
Aldobrandines, découvertes en 1606 sur le mont-
Esquilin. 

ALDROVANDI (Ulysse), naturaliste et voyageur 
italien, né à Bologne, auteur d'une Histoire natu­
relle fort méritoire pour son temps (1522-1607). 

ALEANDRO (Jérôme), cardinal et littérateur 
italien (1480-1542). 

ALECTO, une des trois Erinnyes ou Furies (Myth.}. 
ALEMAN (Mathieu1, écrivain espagnol, né à 

Séville, auteur du célèbre ro­
man picaresque Guzman d'Al-
farache, traduit plusieurs fois 
en français et imité par Le 
Sage ; m. vers 1620. 

ALEMANS ou ALAMANS, 
confédération de plusieurs tri­
bus germaniques, établies sur 
le Rhin. Battus par Clovis à 
Tolbiac (496). De leur nom . 
dérive le mot Allemands, ap­
pliqué à l'ensemble des peu­
ples germaniques. 

ALEMBERT [lan-bèr] (Jean 
LE ROND d'), célèbre écrivain, 
philosophe et mathématicien 
français, fils naturel de M»« de Tencin, né à Paria, 
un des fondateurs de l'Encyclopédie. Sceptique en 

D'Alembert. 
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religion et en métaphysique, mais tolérant, il exposa, 
dans son célèbre Discours préliminaire sur l'Ency­
clopédie, la philosophie purement naturelle qui pré­
sidait à l'œuvre entreprise. Membre de l'Académie 
des sciences, secrétaire perpétuel de l'Académie 
française, il a laissé de remarquables Eloges histo­
riques des académiciens décèdes (1717-1783). 

ALEMTEJO [lèm-té], anc. prov. du Portugal, 
qui forme auj. Te district de Portalegre, Evoras et 
Bejas. 

ALENCON,ch.-l. du départ, de TOrne, sur la Sar-
the; eh. de f. Etat, à 210 kil. O. de Paris; 16.250 h. 
(/llençonnais). Fabrique de to i l e ; dentelles, dites 
point clAlençon. Patrie d'Hébert,'de Desgenettes, 
de Mlle Lenormand. L'arr. a 6 cant., 92 eomm. ; 
49.880 h. 

ALENÇON (comtes et du,es d'), titres portés par 
divers membres de la maison de Valois. Les plus 
célèbres sont : CHARLES DE VALOIS, tué à la bataille 
de Crécy (iîiG); — JEANTV, tué à la bataille d'Azin-
court (1415).: — JEAN V, compagnon d'armes de 
Jeanne d'Arc (1409-1476) ; — RENÉ, enfermé par 
Louis XT dans une cage de fer, m. en 1492 ; — 
CHARLES IV, époux de Marguerite de Valois, sœur 
de François Ie r , m. en 1325 : — FRANÇOIS, 4« fils de 
Henri II et qui devint duc d'Anjou (1554-1584). 

ALÉOUTES ou ALÉOUTIENNES (îles), chape­
let d'îles sur la côte N.-O. de l'Amérique du Nord ; 
aux Etats-Unis ; 12.500 h. (.4léoutiens ou Ale'outes). 

ALEP [lèp], v. de Syrie : 200.000 h. Grand com­
merce. Capitale de YEiat d'Alep, peuplé de 392.000 h. 

ALERIA, comm. de Corse, arr. de Corte ; 836 h. ; 
sur le site d'une grande ville romaine. 

ALÉSIA, place forte gauloise, où César assiégea 
et prit Vercingètorix, et qui est très probablement 
Alise-Sain te-Reine (.Côte-d'Or). 

ALET [lèV] ou ALETH, eomm, de l'Aude, arr. de 
Limoux, sur l'Aude ; 740 h. Eaux, thermales bicar­
bonatées sodiques. Ancien évèché. 

ALETSCH. le plus grand glacier des Alpes et de 
l'Europe, long de 23 kil., depuis le côté S.-E. du gla­
cier de la Jungfrau jusque dans le haut Valais. 

ALEXANDRA, reine de Judée de 78 à 69 av. J.-C., 
après la mort d'Alexandre Jannée, son époux. 

ALEXANDRE LE GRAND;, roi de Macédoine, 
fils de Philippe et TOlympias, né en 356 av. J,-C. U 
fut élevé par Aristote et monta sur le trône en 336. 
Après avoir soumis la Grèce, il se fit décerner à Co-
rinthe le titre de généralissime des Hellènes contre 
les Perses et franchit THellespont. 11 vainquit les 
troupes de Darius au Granique (333) et à Issus (332;, 
prit Tyr, SHon, etc., conquit l'Egypte, fonda Alexan­
drie, puis passant TEuphrate et "le Tigre, remporta 
sur les Perses la victoire décisive d'Arbelles (331). 
Poursuivant sa marche, il prit Babylone, Suse, brûla 
Persépolis. arriva jusqu'à T Indus et vainquit Porus, 
qui, subjugué par sa générosité, devint son allié. 
Les Macédoniens refusant d'al­
ler plus loin, le conquérant 
revint à Babylone, où il mou­
rut d'une fièvre aiguë, sans 
avoir pu réaliser les projets 
grandioses qu'il formait en­
core. Il avait alors 33 ans 
(356-323 av. J.-C). L'œuvre 
d'Alexandre fut profondément 
bienfaisante et civilisatrice 
par la pénétration qu'elle as­
sura entre les civilisations 
hellénique et asiatique. Mais 
son empire fut, aussitôt après 
sa mort, partagé entre ses 
généraux. — Le nom d'Alexan­
dre a passé dans la langue comme synonyme 
de conquérant. Un grand nombre d'allusions, "em­
pruntées à divers épisodes de sa vie, sont égale­
men t usitées en littérature : i° Si je n'étais Alexan­
dre, je voudrais être Diogène, réponse rlu héros aux 
généraux qui l'entouraient et qui s'étonnaient des 
égaras qu'il témoignait au célèbre cynique ; 2» Mon 
fils, rien ne peut te résister, paroles fatidiques de la 
prêtresse de Delphes à Alexandre, qui l'entraînait 
violemment sur son trépied ; 3" Alexandre se réser­
vant l'espérance, allusion à la réponse que le héros 

Alexandre le Oraud. 
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fit à ses amis au moment de son départ pour l'Asie. 
Comme il leur distribuait tout ce qu'il possédait, 
ceux-ci lui demandèrent ce qu'il se réservait pour 
lui-même : « L'espérance, •• répondit-il; 4° Alexandre 
tranchant le nœud gordien (v. GORDIEN) ; 5° le mé­
decin d'Alexandre, allusion à un des traits les plus 
admirables de la vie du héros. Celui-ci, gravement 
malade pour s'être baigné dans le Cydnus, fut averti 
que son médecin Philippe, suborné par Darius, vou­
lait l'empoisonner. Lorsque Philippe lui présenta le 
breuvage qui devait le guérir, Alexandre, sans ma­
nifester la moindre émotion, saisit la coupe et la 
vida d'un trait, en montrant au médecin la lettre 
accusatrice ; 6" Celui-ci est aussi Alexandre, répon­
se du conquérant à la mère de Darius, qui prenait 
son favori Ephcstion pour lui ; 7° Et moi aussi, si 
j'étais Parménion. réponse d'Alexandre à ce géné­
ral, qui lui conseillait d'accepter les offres brillan­
tes de Darius en lui disant « J'accepterais si j 'étais 
Alexandre; » 8<> O Athéniens, qu'il en coûte pour 
être loué de vous / exclamation d'Alexandre au mi­
lieu des périls qu'il bravait, en reportant sa pensée 
sur cette brillante Athènes, dispensatrice suprême 
de la renommée ; 9°Au plus digne, réponse d'Alexam 
dre mourant à ses généraux, qui lui demandaient à 
qui il laissait l'Empire; 10° Les funérailles d'Alexan­
dre, allusion aux batailles sanglantes que se livrè­
rent les lieutenants du héros après sa mort, pour se 
partager son empire ; 11° Démembrement de l'em­
pire d'Alexandre, même allusion que ci-dessus. 

Alexandre (Histoire d'), par Quinte-Curce ; sorte 
de roman historique plus intéressant qu'exact, mais 
auquel la vivacité des peintures et l'élégance du 
style communiquent un véritable charme. 

Alexandre (les Batailles d'}, série de cinq vastes 
tableaux peints par Ch. Le Brun et représentant : le 
Passage du Granique. la Bataille d'Arbelles, la Fa­
mille de Darius prisonnière, la Défaite de Porus et 
le Triomphe d'Alexandre à Babylone (Louvre). 

Alexandre {Expédition d'), ouvrage d'Arrien ; ré­
sumé élégant de relations originales. C'est la source 
principale de l'histoire du héros (ne s.). 

Alcxaudre (le Roman d'), roman historique dont 
le héros est Alexandre le Grand, écrit en vers de 
12 pieds (d'où le nom d'alexan­
drins) par le trouvère Alexan­
dre de Paris (xn« s.). 

Alexandre et Diogène, bas-
relief de P. Puget, au Louvre ; 
véritable tableau sculpté. 

ALEXANDRE 1" , né en 
1777, empereur de Russie en 
1801, m. en 1S25. Il lutta 
contre Napoléon I e r qui le bat­
tit à Austerlitz, à Eylau, à 
Fr ied land . Réconci l ié avee 
son vainqueur par la paix de 
Tilsit, il se déclara de nou- Alexandre !«' 
veau contre lui en 1S12 et 
replaça les Bourbons sur le trône de France en. 
1S15 ; — ALEXANDRE II, né en 1818, fils de Nicolas, 
monta sur le trône en 1855 ; il signa la paix avec la 
France après la guerre de Crimée, abolit le servage 
(18"3), entreprit contre la Turquie la guerre de 1876-
1877, qui eut comme consé­
quence le traité de Berlin ; 
il mourut assassiné par les ni­
hilistes (1818-1881 ) ; — ALEXAN­
DRE III, son fils, né le 26 fé­
vrier 18i3, monté sur le trône 
en 1881 ; il se montra Tami 
et l'allié de la France ; 
en 1894. 

ALEXANDRE 1er, roi < 
Serbie en 1880, fils de Mi- ! 
lan 1er, assassiné par une con-
iuration militaire (1876-1903). 'fS??S 

ALEXANDRE I I de S e t - ^ S ^ ^ ç - ' w ^ -
hie, fils de Pierre 1er roi Alexandre II de oerbiè. 
de Yougoslavie en 1921 né 
en 1888T II a pris une grande part à la lutte 
des Serbes contre les Austro-Allemands pendant la 
Grande Guerre. 

ALEXANDRE 1er de Battenberg, premier prince 
de Bulgarie de 1879 à 1886, né à Vérone. L'hostilité 
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de la Russie le força à abdiquer, et il fut remplacé 
par Ferdinand ï"« (1857-1893). 

ALEXANDRE 1er, p a pe de 109 à 119 ; — ALEXAN­
DRE II, pape de 1061 à 10/3 ; — ALEXANDRE III, pape 
de 1159 à 1181, lutta contre Frédéric Barberousse, à 
qui il opposa la ligue Lombarde ; — ALEXANDRE IV, 
pape de 1254 à 1264 ; — ALEXANDRE V, pape de 1409 
à 1410 ; — ALEXANDRE VI (Borgia), né à Jativa 
(Espagne) en 1431, pape de 1492 à 1503. Politique 
émirient, il fit une guerre sans pitié aux grands 
seigneurs italiens ; mais, par sa vie privée, sa 
duplicité, son népotisme, il fut un prince de la 
Renaissance beaucoup plus qu'un pape ; — ALEXAN­
DRE VII, pape de 1655 à 1667, fut forcé de s'hu­
milier devant Louis XIV;— ALEXANDRE VIII, pape 
de 1689 à 1691. 

ALEXANDRE (saini), patriarche d'Alexandrie 
de 312 à 326 ; il fit condamner Arius au concile de 
Nicée (325), Fête le 26 février. 

ALEXANDRE Balas , roi de Syrie de loi à 147 
av. J.-C. ; — ALEXANDRE Zabiuas , fils d'un fripier, 
roi de Syrie de 126 à 122 av. J.-C. 

ALEXANDRE J a n u c e . roi des Juifs de 104 à 78 
av. J.-C. 

ALEXANDRE Jagel lon, roi de Pologne et de 
Lituanie de 1501 à 1506. 

ALEXANDRE-SÉVÈRE, empereur romain, suc­
cesseur d'Héliogabale en 222 (208-235). 
ALEXANDRETTE ou IS KANDEROUN. 

v. et port de la Syrie de mandat français, au 
fond du golfe d'Alexandrette, formé par la Médi­
terranée ; 1.500 h. Capitale d'un sandjak autonome 
(212.000 h.). 

A L E X A N D R I (Basile), poète roumain, né à Bacau 
(1821-1890). 

ALEXANDRIE [drî], v. et port d'Egypte, sur la 
Méditerranée; 444.000 h. [Alexandrins). Grand com­
merce. Patrie de saint Athanase. Cette ville, fondée 
par Alexandre le Grand (331 av. J.-C.)_, célèbre par 
le phare haut de 400 pieds qui éclairait sa rade, fut 
au temps des Ptolémées le centre artistique et litté­
raire de l'Orient, héritier de la civilisation helléni­
que. La ville possédait une bibliothèque remarqua­
ble, qu'incendièrent une première fois les soldats 
victorieux de César, qui fut brûlée de nouveau en 
3y0, et dont les restes, selon une légende, auraient 
été détruits par ordre du calife Omar en 641. Les 
Français s'emparèrent d'Alexandrie en 1798, les 
Anglais en 1801. Elle a été bombardée en 1882 par 
la flotte britannique. 

ALEXANDRIE, v. d'Italie (Piémont) et ch-1 
de la prov. d'Alexandrie ; sur le Tanaro, afin. 
du Pô ; 78.000 h. Industrie active. La prov. a 
821.000 h. 

ALEXANDROPOL, v. de Russie (Arménie), sur 
l'Arpatchaï, affl. de l ' A m e ; 37.000 h. 

ALEXIS [lek-sî] (saint), solitaire de la fin du 
IVË siècle. Mort vers 412. Fête le 17 juillet. 

ALEXIS, nom de plusieurs empereurs de Cons-
tantinople : ALEXIS 1er, Comnène, contemporain de 
la ire croisade (1081-1118);— ALEXIS III , l'Ange, 
détrôné par les croisés en 1203; — ALEXIS IV, mis 
sur le trône à la place du précé­
dent (1203) ; — ALEXIS V, Ducas, 
tué par les croisés en 1204. 

ALEXIS M1CUAÏLOY1TCH, 
né en 1629, tsar de Moscovie de 
1645 à 1676 ; père de Pierre le 
Grand. 

ALEXIS PETROVITCH, fils 
du tsar Pierre le Grand, né à 
Moscou. II. conspira contre son 
père, qui le fit mettre à la torture, 
•et mourut en prison (1690-1718). 

ALFARABi, philosophe arabe 
du xe siècle. Il répandit parmi les 
Arabes les doctrines d'Anstote 
et eut Avicenne pour disciple. 

ALFBERI (Victor), le premier poète tragique de 
l'Italie, né à Asti ; auteur de Marie Stuart, Mérope, 
Timoléon (1749-1803). 

Alfieri. 

ALFORTYILLE [for], comm. de l'arr. de Sceaux 
(Seine), cant. de Charenton, au confluent de la Seine 
et de la Marne : 22.779 h. (AlforUiltais). 

ALFOURS [four], peuple de la Malaisie (Molu-
ques). 

ALFRED LE G H.AND, le plus célèbre des rois 
anglo-saxons. Après avoir conquis l'Angleterre sur 
les Danois, il se montra habile législateur, adminis­
trateur et protecteur des lettres. Il fonda l'Univer­
sité d'Oxford (849-901). 

ALGARDI (Alessandro), dit TA Igurdfi. sculpteur 
et architecte italien, né à Bologne (1602-1651). 

ALGAROTTI (François), poète et critique italien, 
né à Venise (1712-1764). Ami de Voltaire. 

ALGAHVÉ, anc. prov. méridionale du Portugal, 
qui forme aujourd'hui le district de Farû. 

ALGER [jéj (dép. d'), une des trois divisions de 
l'Algérie ; préï. A Iger ; sous-préf. Médéa, Miliana, 
Orléanscille, Tizi-Ouzou ; 5 arr. 133 comm., 
1.788.800 h. ; 19e rég. mil., cour d'appel et archevê­
ché à Alger. 

ALGER, cap. de l'Algérie, ch.-l. du dép. d'Alger. 
Belle rade sur la Méditerranée ; à 800 kil. de Mar­
seille ; 206.1.00 h. (Algérois ou Algériens)- Archevê­
ché, université, cour d'appel. Grand commerce de 
vins et de céréales. En 1341, Charles-Quint essaya 
de s'emparer d'Alger, qui fut bombardé par Du-
quesne (1682). par d'Estrées (1688), et pris par les 
Français (1830). L'arr. a 1.788.860 h. 

ALGERIE [rî], colonie française du N.-O. de 
l'Afrique; cap. Alger. I. GÉOGRAPHIE : L'Algérie 
est la principale des colonies françaises ; elle est 
limitée au N. par la Méditerranée, à TE. par la Tu­
nisie, au S. par le Sahara, à TO. par le Maroc. Elle 
est divisée en 3 départ. : Alger, Oran, Constantine; 
5.802.400 h. (Algériens) ; superf. : territ. du Nord, 
207.740 kil. carr. ; territ. du Sud, 367.550 kil. carr. 
On y distingue 3 régions : 1° le Tell, région des 
cultures (céréales, vignobles, orangers, coton, oli­
viers), entre la Méditerranée et l'Atlas, parcourue 
par de nombreuses mais peu importantes rivières, 
dont la principale est le Cnéliff ; 2° les hauts pla­
teaux ou région de l'Atlas, secs, couverts de champs 
d'alfa, de pâturages maigres, coupés de chotts ou 
lacs salés ; 3° le Sahara, dont la lisière algérienne 
est occupée par d'importantes oasis (Biskra, La-
ghouat), où vit le dattier. Climat relativement tem­
péré dans le N.. très chaud dans le S. Productions 
minérales : cuivre, fer, plomb, zinc, sel gemme, 
marbres, phosphates. La population comprend des 
Européens, des Kabyles, des Arabes, des Maures et 
des Nègres. On y trouve le lion, la panthère, 
Thyène, le chacal, le chameau, le cheval et tous les 
animaux domestiques. 

IL HISTOIRE. Occupée dès la plus haute antiquité 
par des Berbères, la partie de 1 Afrique qui forme 
l'Algérie actuelle fut depuis le vie s, av. J.-C. sous 
la domination des Carthaginois, puis, après les 
guerres Puniques, des Romains, qui donnèrent au 
pays une prospérité remarquable. Dévastée par les 
Vandales, occupée ensuite par les Byzantins, les 
Arabes, et enfin par les Turcs, la région d'Alger 
devint dès le xrve siècle un nid de pirates, sous l'in­
fluence des Barberousse. Les expéditions de Char­
les-Quint et de Louis XIV contre ces hardis corsai­
res, pas plus que celle de lord Exmouth en 1816, 
n'eurent de résultats durables, et ce fut seulement 
en 1830 que les troupes françaises, chargées de ven­
ger une insulte faite par le dey Hussein au consul 
de France, commencèrent la conquête du pays. 
Celle-ci se divise en trois périodes : 1° période d'oc­
cupation signalée par la prise de Constantine (1837); 
2° période de résistance, signalée par la lutte d'Abd-
cl-Kader et de Bugeaud et l'intervention des Maro­
cains, défaits à la bataille de TIsly(1844) ; 3° période 
des insurrections partielles, notamment en Ka-
bylie (1850-187!) et dans le Sud oranais (1901). L'Al­
gérie s'étend vers le S. par l'occupation successive, 
des oasis sahariennes. Elle est administrée par un 
gouverneur général civil. 

ALGÉSIRAS [rass], v. et port au S. de l'Espa­
gne ; 13.300 h. Prise en 711 par les Maures. L'ami­
ral français Linois y vainquit la flotte anglaise 
(1801). En 1906, conférence internationale au sujet 
du Maroc. 
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ALGONQUINS [kin], peuple indien de l'Amérique 
du Nord, qui ne subsiste plus guère qu'au Canada. 

Aibainhra, célèbre palais des rois maures, à 

L'.Alhambra, 
Grenade (Espagne), commencé au xine siècle. Ma­
gnifiques jardins. 

ALI, gendre Mahomet ; 4<= calife (de 636 à G61). 
ALI, pacha de Janina, né à Tebelen. Il s'empara 

de l'Albanie et se rendit célèbre par ses cruautés. 
Pris par les soldats du sultan Mahmoud, il fut 
égorgé (174-1-1822). 

Ali-Baba, héros d'un des contes les plus popu­
laires des Mille et une Nuits. Le hasard lui a fait 
surprendre la formule cabalistique : Sésame, ouvre-
toi, qui fait tourner sur ses gonds la porte de la 
caverne où les quarante voleurs entassaient leur 
ibutin. Ce personnage* les Quarante voleurs et sur­
tout les mots : Sésame, ouvre toi,^ employés pour 
désigner le moyen devant lequel cèdent comme par 
magie toutes les difficultés, sont restés célèbres. 

ALïBERT [bèr] (Jean-Louis), médecin français, 
né à VilL'franche (Aveyron) [ 1766-1837J. 

ALUCANTE, v. d'Espagne ; port sur la Méditer­
ranée ; 58.000 In Excellents vins. La prov. d'Alicante 
a 497.000 h. 

ALIGII IERI , nom de famille de Dante. 
ALIGNA (Théodore d'), pavsagiste français, né à 

La Chaume (Nièvre) n;.8-!87Ï. 
ALIGRE (Etienne d'), chancelier de France, né à 

Chartres, magistrat honnête, mais timide. Il fut dis­
gracié par Richelieu en 1626 (J38Û-iti3o). 

ALI MA, riv. d'Afrique, affi. dr. du Congo ; 500 kil. 
ALISE-SAINTE-REINE, c. de la Côte-d'Or, 

arr. de Semur ; 584 h. Statue de Vercingétorix, sur 
l'emplacement probable de l'antique Alésia. 

ALlSON (ArchibaH), historien anglais, né à Ken-
ley. auteur d'une belle Histoire de l Europe durant 
la Révolution française (1792-1367). 

ALIX [liks] DE CHAMPAGNE, reine de France, 
femme de Louis VII, et mère de Philippe Auguste ; 
m. en 120e!. 

ALKMAAR, v. des Pays-Bas ; port sur le canal 
d'Amsterdam ; 24.100 h. Beurre, fromages. Brune y 
vainquit le duc d'York en 1 -99. 

ALLADA, v. commerçante du Dahomey (Afrique-
Occidentale française). 

AS,!.Ail (en arabe al llah, la Divinité), nom que 
les musulmans donnent à Dieu. 

ALLAH AïlAD, v. sainte du N.-O. de Tlnde, au 
conduent du Gange et de la Djemna ; 171.700 h. 

ALLAINVAL (Soûlas d"), auteur dramatique fran­
çais, né à Chartres (1700-1733). 

A3LAIHE 'a-lè-re, ch.-l. de c. (Morbihan), arr. 
de Vannes; 2.180 h. Nombreux débris mégalithiques. 

ALLANCHE, ch.-l. de c. ( antal). arr. de Murât, 
sur TA Hanche; 1.890 h. Patrie de Tabbé de Pradt. 

ALLARD \a-lar~] (Jcan-F rang ois), général fran­
çais, né a Saint-Trope'z. 11 entra au-service du roi 
de Lahore lïunjeet-Singh, dont il disciplina les 
troupes à l'européenne (1785-183(1). 

ALLEGHANY, anc. v. des Etats-Unis (Pensylva-
nie), sur l'Ohïo ; aujourd'hui, faubourg industriel de 
Pittsburg: 132.000 h. 

ALLEGHANYS [ni] ou APALACHES (jnonts), 
grande chaîne de montagnes de l'Amérique du Nord 
(Etats-Unis), s'étendant 'parallèlement à la côte de 
l'océan, sur une longueur de 2.000 kil. environ ; 

Armoiries de l'empire 
allemand. 

1.000 m. d'altitude moyenne. Importants gîtes de 
houille, fer, plomb, or, bitume, anthracite. 

ALLÈGRE, ch.-l. de c. (Haute-Loire^, arr. du 
Puy ; 1.300 h. Dentelles. 

ALLEGRI, nom de famille du Corrège. 
ALLEGRI. compositeur italien, né à Rome, au­

teur d'un Miserere célèbre dont les papes avaient 
défendu de donner copie, mais que Mozart enfant 
put reconstituer après une seule audition (i580-lti52). 

ALLEMAGNE, Etat de l'Europe centrale, cap. 
Berlin. I. GÉOGRAPUIB : L'Empire allemand a une 
superficie de 530.297 kil. 
carr. et une population de 
60.300.000 h. {Allemands}. 
La partie méridionale, 
haute Allemagne, sillonnée 
par d'importants massif 
montagneux (monts de B< 
hème, Ilarz, Eifel), est d'une 
grande richesse minéralo-
gique : plomb, étain, fer, 
zinc, etc. L'industrie et 
l'agriculture y sont très dé­
veloppées. La partie sep­
tentrionale, ou basse Al­
lemagne, forme une plaine 
sablonneuse ou marécageu­
se, mais fertile. Principaux 
fleuves, dont la plupart mus­
sent hors de l'Allemagne : 
Vistule. Oder, Elbe, Weser, 
Danube, Rhin. Le commerceallemand est considérable. 

L'Allemagne formait, de 1871 à 1918, un Etat fédé-
ratif constitutionnel sous le gouvernement supé­
rieur d'un « empereur allemand >., à qui appartenait 
le pouvoir exécutif. C'est, depuis le 11 novembre 1918, 
une République, qui compte 18 Etats : Prusse, Ba­
vière. Saxe, Wurtemberg, Bade, Thurinse, Hesse, 
Mecklembourg- Schwérin, Mecklembourg - Strélitz, 
Oldenbourg, Brunswick, Anhalt, Waldeck. Schaurn-
bourg-tippe, Lippe, Lubeck, Brème, Hambourg. 
Chacun de ces Etats a un gouvernement. et un par­
lement spéciaux, mais il nomme des députés dont la 
réunion forme le Reichstag, et qui délibèrent sur 
les affaires communes de l'empire île Reich). 

IL HISTOIRE : Occupée à l'origine par des tribus 
finnoises. l'Allemagne le fut ensuite par les Celtes, 
qu'une invasion de Germains refoula dans les con­
trées occidentales. Le plus puissant des Etats fon­
dés en Gaule par les Germains au début du moyen 
âge, le royaume des Francs, fut agrandi et érigé 
sous Charlemagne en empire d'Occident : mais, après 
le traité de Verdun (84.,), il y eut un royaume de 
Germanie indépendant, sur lequel la race carolin­
gienne cessa de régner au xe siècle, et qui, lors de 
l'épanouissement de la féodalité, devint une monar­
chie élective. Othon le Grand, roi en 930, ayant 
conquis l'Italie, se fit couronner empereur à l'exem­
ple de Charlemagne, et dès lors l'Allemagne s'appela 
dans le langage diplomatique Saint-Empire ro­
main germanique. L'autorité des empereurs resta 
d'ailleurs toujours plus théorique que réelle. Les 
électeurs (au nombre de sept : trois ecclésiastiques 
et quatre laïques), ainsi que les grands vassaux im-
médiats, restaient, de fait, indépendants. L'Allema­
gne demeura fort longtemps un Etat féodal dans 
toute la force du terme. La maison impériale de 
Saxe s'éteignit en 1024 ; le sceptre passa alors à la 
maison de Franconie. célèbre par ses démêlés avec 
le saint-siège (querelle des Investitures), puis à la 
maison de Souabe ou de Hohenstaufen, qui fournit 
l'intéressante figure de Frédéric II Barberousse, et 
enfin à celle des Habsbourg, à qui l'étendue de 
leurs domaines héréditaires d'Autriche permit de 
se faire plus constamment obéir du reste de l'Alle­
magne. La puissance impériale, portée à son apogée 
par Charles-Quint, fut ébranlée bientôt par les luttes 
religieuses et politiques, nées de la Réforme qui 
sépara nettement l'Allemagne du Nord, protestante 
et particulariste, de l'Allemagne du Sud, catholique 
et relativement unifiée. Les traités de Vv'estphalie, 
qui mettent fin à la guerre de Trente ans, confir­
ment la division et l'impuissance de l'Allemagne du 
Nord, d'où peu à peu se dégage et s'agrandit la 
Prusse, érigée en royaume en 1700, tandisque TAu-
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triche s'affaiblît pendant les guerres de la Succession 
d'Espagne, de la Succession d'Autriche et la guerre 
de Sept ans. Napoléon 1er, ayant supprimé le Saint-
Empire germanique, constitua une Confédération du 
Rhin, qui fut dissoute par le Congrès de Vienne et 
reconstituée sur de nouvelles bases sons le nom de 
Confédération germanique (1815). 
Le roi de Prusse, aidé par la diplo­
matie de Bismarck, après avoir 
exclu l'Autriche de la Confédération 
par sa victoire de Sadowa (1866), 
rétablit l'Empire d'Allemagne à son 
profit et fut couronné à Versailles 
pendant la guerre franco-allemande 
de 1870-1871. 

Battue par la France et ses alliés 
pendant la guerre de 1914-1918, l'Al­
lemagne renversa l'empereur ; deve­
nue République fédérative.elle signa 
le traité de Versailles (28 juin 1919), 
qui la condamna à payer une forte 
indemnité, lui enleva ses colonies, 
restitua l'Alsace et la Lorraine à 
la France et assura la résurrection 
de la Pologne. 

Allemagne (De 1'), ouvrage philo­
sophique et littéraire de Mme de 
Staël (1810) ; c'est une œuvre de pro­
testation contre Napoléon Ier , qui 
confisquait pour ainsi dire tout l'en­
thousiasme de la nation au profit de 
la gloire militaire. 

Allemagne (DeV), ouvrage de cri­
tique philosophique, par IL Heine; 
c'est une contre-partie du livre de M^e de Staël (1835). 

Allemagne à la fin du moyen âge (!'), ouvrage 
de J. Janssen, L'auteur cherche à y démontrer que 
la Réforme a abaissé le niveau intellectuel et moral 
de la société germanique ^1876-1884). 

Allemagne au temps de la Réforme {Histoire 
de '")» Par L. Ranke; ouvrage impartial (1839-1847). 

ALLENSTEiN,v. d'Allemagne (Prusse-Orientale), 
sur l'Aile : 3V.700 h. Ville industrielle. 

ALLENTOWN, y. des Etats-Unis (Pensylvanie), 
sur le Lehigh ; 73.500 h. Manufactures. 

ALLEVARD [uarj, ch.-l. de c. (Isère), arr. de 
Grenoble, sur le Bréda, affl. de 
l'Isère; 2.580 h. (Al/evardais). Fer, 
forges; eaux sulfureuses et gazeuses. 

ALLIA, riv. de l'ancienne Italie, 
affl. du Tibrfi (r. g.) ; les Romains 
y furent battus par les Gaulois, qui 
parvinrent jusqu'à Rome (390 av. 
J.-C). 

Alliance {Triple-), pacte formé 
par l'Angleterre, la Hollande et la 
Suède contre Louis XIV, en 1668. 

Alliance {Quadruple-}, pacte for­
mé en 1718 entre la France, l'An­
gleterre, la- Hollande et l'Empire, 
pour le maintien du traité d'Utrecht, 
que compromettaient les grands 
projets d'Alberoni. 

Alliance (Sainte-), pacte formé 
en 18iy, sur l'initiative du chance­
lier autrichien Metternich, par la 
Russie, l'Autriche et la Prusse, pour 
le maintien des traités de 1815, en 
face des aspirations libérales et 
nationalistes des petits Etats d'Italie 
et d'Allemagne, opprimés par les 
grandes puissances. 

Alliance {Triple-), accord défen-
sif survenu après la guerre franco-
allemande de 1870-1871, entre l'Alle­
magne, l'Autriche et la Russie, à 
Tinstigalion de Bismarck (1872). Le 
tsar s'étant retiré de la Triple-Alliance en 1886, sa 
place y fut occupée par l'Italie (1887), 

AT'a , tcs française, association fondée en 1883 
BO'ir éion^re l'influence de la France à l'étranger 
par ta propagation de la langue française. 

ALLIER [li-é], riv. de France, qui prend sa source 
dans la Lozère, près de Chabalier, arrose Brioude, 
"ssoire, Vichy, Moulins, et se jette dans la Loire 
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(r. s.), au-dessous de Nevers, au Bec d'Allier. 
410 t u . Crues violentes. 

ALLIER {dêp. de 1'), départ, formé par le Bour­
bonnais ; préf- Moulins; s.-préf. Gannat. f.apa/isse, 
Monllvçon ; 4 arr., 29 cant.. 321 comm., 370.950-h. 
13c région militaire ; cour d'appel de Riom; évechô 
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à Moulins. Ce départ, doit son nom à l'Allier, qui 
le traverse. 

Allié» (tes), nom sous lequel on désigne les confé­
dérés (Anglais. Russes. Prussiens. Autrichiens, etc.) 
qui. en 3814 et en 1815, envahirent la France et ré­
tablirent les Bourbons.—Nom sous lequel on désigne 
les puissances qui ont combattu pendant la Grande 
Guerre contre les Empires centraux et leurs alliés. 

ALLIX [a-lîksj (François), général français, né à 
Percy. colonel à 20 ans, auteur d'un célèbre Système 
d'artillerie de campagne H776-io3fi). 

ALLOBROGES, peuple de la Gaule, qui habi­
tait au temps de César le Dauphinè et la Savoie. 

ALLOS (a-loss), ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. 
de Barcelonnctte. sur le Ver Ion ; 626 h. 

ALMA, petit fl. de Crimée. Les Français et 
les Anglais, commandes par Saint-Arnaud et lord 
Raglan, y battirent les Russes du général Mentchi-
kof, le 20 septembre 1 54. 

Aima {Bataille de 1'), nom de plusieurs tableaux 
parus à l'Exposition de 1S55 (Bellangé, Beaume. 
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G. Doré, Eugène Lami et Darjou), d'une grande com­
position de Horace Vernet (1857) et d'un bon tableau 
plein de mouvement (Versailles), par H. Pils (1861). 

ALM AD EN 'dm'], v. d'Espagne, prov. de Ciu-
dad-Real ; 17.400 h. Mines de mercure. 

Alniagcste (1'), traité d'astronomie, par Claude 
Ptolémée, sous le règne d'Antonin le Pieux. 

ALMAGRO, v. d'Espagne, prov. de Ciudad-Real ; 
8.500 h. Patrie du conquistador Almagro. 

ALMAGRO (Diego d'), compagnon de Pizarre 
dans la conquête du Pérou; fut étranglé sur son ordre 
(1473-1538). Son fils DIEGO le vengea en tuant Pizarre, 
mais, vaincu par Vaca de Castro, fut lui-même dé­
capité (1520-151-2). 

AL-MAMOUN, fils d'IIaroun-al-Raschid et 7e ca­
life abbasside ; m. en 833. 

ALMANZA.v.d'Espagne.prov.d'ATbacète; 11.200 h. 
Victoire de Berwick sur les Anglo-Espagnols (1707). 

ALMANZOB, calife abbasside, fondateur de Bag­
dad (745-775). 

A I J I A N Z O R (Mohammed), célèbre capitaine des 
Maures d'Espagne (939-1001). 

ALMA-TADEMA (Laurensi, peintre anglais d'ori­
gine hollandaise, né à Dronryp 3836-1912;. 

Almaviva, personnage du Mariage de Figaro, de 
Beaumarchais. Type du grand seigneur corrompu 
et corrupteur, rappelant dans sa personne toutes 
les grâces, tous les privilèges et tous les abus de 
l'ancienne noblesse, et qui n'en est pas moins la 
dupe de son valet Figaro, personnifiant l'esprit, 
l'habileté et l'intrigue. 

ALMEIDA, v. forte du Portugal (Beira) ; 2.500 h. 
Sources sulfureuses. 

ALMEIDA (François d'), 1e r vice-roi des Indes 
portugaises, en 1505 ; tue par les Cafres en 1510. 

ALMÉRIA, v. d'Espagne, ch.-l. de la prov. de ce 
nom; 48.600 h. Port sur l a Méditerranée; exporta­
tion de fruits. La prov. a 387.000 h. 

ALMOHADES, dynastie arabe, qui chassa les 
Almoravides. Elle régna sur le nord de l'Afrique 
et l'Andalousie, de 1147 à 1269. 

ALMORAVlDES,dynastie arabe, 
qui soumit d'abord Fez et le Maroc, 
puis le sud de l'Espagne, de 1055 
à 1147. 

ALONG ou HA-LONG, baie du 
golfe du Tonkin, au voisinage des 
houillères de Hong-Haï. 

ALOST [losf], v. de Belgique 
(Flandre Orientale) ; 34.500 h. Fils, 
toiles, dentelles. 

Alouette [légion déV), légion ro­
maine, formée par J. César de sol­
dats gaulois ; ils portaient sur 
alouette de bronze, les ailes étendues. 

ALPES, grande chaîne de mon­
tagnes de l'Europe occidentale. — 
Les Alpes commencent au col de 
Cadibone, près du golfe de Gènes, 
et vont finir au S. du Danube 
moyen, près de Vienne. On divise 
cette chaîne en trois principales 
sections : 

i° Les ALPES OCCIDENTALES, qui 
comprennent les Liguriennes, allant 
des côtes de la Méditerranée au col 
de Tende ; les Maritimes, du col de 
Tende au mont Viso ; les C-otîiennes, 
du mont Viso au mont Cenis ; les 
Grées (ou Graies), du mont Cenis 
au mont Blanc ; 

-2<> Les ALPES CENTRALES, qui com­
prennent les Helvétiques [Bernoises, 
Grisonnes, de Glaris, etc.) ; les Pen-
nines, allant du mont Blanc au Sim-
plon ; les Lépontiennes. du Simplon 
aulacdeC'~>me; les Rhêtiques et les 
Bergamasques, du lac de Côme jus­
qu'en Autriche; 

3° Les ALPES ORIENTALES, com­
prenant les Algaviennes et les 
Bavaroises, entre l'Autriche et la 
Bavière ; les Syriennes et les Nori-
ques, en Autriche ; les Cadoriques, 

'£z0gŒr 
Guerrier de la lé­
gion de l'Alouette. 
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les Carniques et les Juliennes, entre l'Autriche et 
l'Italie ; les Dinariques, en Dalmatie. 

La chaîne des Alpes, qui est la plus élevée de l'Eu­
rope et dont le plus haut pic, le mont Blanc, atteint 
4.810 mètres, mesure une altitude moyenne de 2.200 à 
3.000 mètres et une longueur de 1.2"0 kil. Ses prin­
cipaux sommets sont les monts Blanc, Rose, Cervin, 
Pelvoux. Viso, Genèvre, Simplon, Cenis, Saint-
Gothard, etc. On va de France en Italie par les cols 
de Tende, de TArgentiere ou de Larche, d'Agnello, 
du Mont-Genèvre, du Mont-Cenis, du Petit-Saint-
Bernard, etc. On passe de Suisse en Italie par les 
cols du Grand-Saint-Bernard, du Simplon, du Saint-
Gothard. du San-Bernardino, du Spliigen, de la Malo-
ja, de TAlbula et de la Bernina. Dans les Alpes orien­
tales, se trouvent les cols du Brenner, de Tarvis, de 
Laybach, etc. Cinq lignes principales de chemins de 
fer franchissent les Alpes. Ce sont : les lignes de 
Lyon à Turin par le tunnel du mont Cenis; de Genève 
et Lausanne à Milan par le tunnel du Simplon ; de 
Baie à Milan par le tunnel du Saint-Gothard ; deBâle 
à Innsbrûck par le tunnel de TArlberg ; enfin, d'Inns-
brûck àVienne par Brixen, Botzen et Trente. — Les 
armées d'Amribal. de Pépin le Bref, de Charlemagne, 
de Charles VIII. Louis XII. François 1er, Henri II, 
Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, enfin de Bona­
parte, franchirent les Alpes pour descendre en Italie. 

ALPES [dép. des Basses.), dép. formé d'une par­
tie de la Provence ; préf. Digne ; s.-préf. Barcelon-
nette, Castellane, vorcalquicr, Sisteron ; o arr., 
30 cant.,-2t8 comm., 91.900 h. (Bas-A Ipins). 15<= région 
militaire, cour d'appel d'Aix ; évèche de Digne. Ce 
dép. tire son nom des Alpes, qui le traversent en 
s'abaissant graduellement vers l'ouest. 

ALPES (dép. des Hautes-) , dép. formé par une 
partie du Dauphiné et une partie de la Provence ; 
préf. Gap. ; s.-préf. Briançon, Embrun ; 3 arr., 
24 cant, 186 comm., 89.300 h. (Hauts-Alpins). 14e ré­
gion militaire ; cour d'appel de Grenoble ; évêché 
à Gap. Ce dép. doit son nom aux Alpes et renfer­
mait, avant l'annexion de la Savoie, la plus haute 
montagne de France (le mont Pelvoux, 3.954 m.). 

ALPES-MARITIMES (dép. des), dép. formé par 
le comté de Nice et une partie de la Provence ; préf. 
Nice;s.-préf. Grasse, Puget-Théniers; 3 arr., 29 cant., 
159 comm., 357.760 h. 15e région militaire ; cour 
d'appel d'Aix : évéché à Nice. Ce dép. doit son nom 
aux Alpes, qui dominent de près la mer. 

ALPHÉE, fl. divinisé de TElide, le plus grand 
de Tanc. Péloponèse. H passait à Olympie, se jetant 
dans la mer Ionienne. Auj. le [iouphia. V. ARÉTQUSE. 

ALPHONSE (saint), V. LIGUORI. 
ALPHONSE, comte de Poitiers et de Toulouse, 

fils de Louis VIII. Il se signala par la douceur de son 
gouvernement, dans le mi'U de la France (1220-1271). 

; " Q " : .•• • • : • ; 
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ALPHONSE ler5 l c Bata i l leur , roi d'Aragon et 

de Navarre de 1104 à 1134, devint roi de Castille en 
1110. sous le nom d'Alphonse VII ; — ALPHONSE II, 
roi d'Aragon (11B2-1196) ; — Alphonse III, le Magni­
fique, roi d'Aragon (1285-1291); — ALPHONSE IV, le 

Débonnaire, roi d'Aragon (1327-1336) ; — ALPHONSE V, 
le Sage ouïe Magnanime, roi d'Aragon en 1416, corn 
quit Naples, où il mourut en 1458. 

ALPHONSE I « , fondateur du royaume de Por­
tugal en 1139 ; m. en 1185 ; — ALPHONSE II, roi de 
Portugal de 1211 à 1223 ; vainqueur des Maures à 
Alcazar do Sal;— ALPHONSE III. roi de Portugal de 
12+8 à 1279, conquit les Algarves sur les Maures; — 
ALPHONSE IV. le Brave, roi de Portugal de 1323 
à 1357, combattit glorieusement à Tarifa (1340) ; --
ALPHONSE V, l'Africain, roi de Portugal de 1438 a 
1481 ; il guerroya en Afrique et en Castille. Sous son 
règne, les Portugais découvrirent la Guinée. Il fonda 
à Coïmbre la première bibliothèque du Portugal. 

ALPHONSE VI, roi de Castille ; sous son règne 
vécut le Cid (1085-1109) ; — ALPHONSE VIII, roi de 
Castille ; sous son règne fut fondé l'ordre d'Alean-
tara (1126-1157) ; — ALPHON­
SE IX, le Noble ou le Bon, 
roi de Castille de 1158 à 1214 ; 
vainquit les Maures à Tolosa 
(1212) ; — ALPHONSE X, roi de 
Castille et de Léon, surnom­
mé l'Astronome (1255-1284); — 
ALPHONSE XI, roi de Castille 
de 1312 à 13;;Ô ; vainquit les 
Maures à Tarifa (1340). 

A L P H O N S E S U , fils 
d'Isabelle II, né à Madrid en \ y' 
1357, m. en 1885 ; roi d'Espa­
gne de 1S74 à 1885 ; — AL­
PHONSE XIII, roi d'Espagne, Alphonse XIII. 
fils posthume du précédent, 
né à Madrid en 18S6 ; régna sous la tutelle de sa 
mère Marie-Christine jusqu'en 1902, date de sa majo­
rité. Il a épousé (1906) Ena Victoria de Battenberg. 

AlpUonsiues ou Alousînes ((Tables), tables astro­
nomiques, dressées en 1252 par ordre d'Alphonse X, 
de Castille. Elles divisaient Tannée en 265 jours 
5 heures 49 minutes 16 secondes. 

ALSACE [ai-za-se], anc. province de France, cap. 
Strasbourg ; a formé le Haut-Rhin et le Bas-Rhin. 
Annexée à la couronne sous Louis XIV par le traité 
de Westphalie (16Î-S) et celée à l'Allemagne en 1871, 
moins BéL'ort et son Territoire, par le traité de 
Francfort elle est redevenue française en 1918, [hab. 
Alsaciens.] 

Les Vosges limitent à TO. l'Alsace proprement 
dite, bornée à TE. par le Rhin. La principale rivière 
de l'Alsace est l'Ul, que longe sur presque tout sou 
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cours le canal du Rhône au Rhin et qui a donné 
son nom au pays (/lissas, Elbsas, pays do ÎT11). 
L'Alsace est" un pays très riche, tant "par ses pro­
ductions (bois, vins, céréales, potasse, etc.) que par 
ses industries. — Le régime oppressif auquel furent 
soumis ses habitants entre 1871 eti918ne put rompre 
les liens d'affection qui les unissaient à la France. 
La bataille d'Alsace de la Grande Guerre (7-20 août 
1914) a mis par deux fois les Français en possession 
d'Altkirch et de Mu.house. 

ALSACE-LORRAINE ( al-sa-se-lo-rè-ne ). pays 
formé d'une partie des anciennes provinces fran­
çaises d'Alsace et de Lorraine. Arrachée à la France 
en 1871, cette «Terre d'Empire» (Reichsland) est re­
devenue française à la suite du traité de Versailles 
(28juin 1919). L Alsace-Lorraine comprenait les depar-
tements actuels de : Moselle. Bas-Éhin, Haut-Rhin. 

ALTAÏ [ta-i], grande chaîne de montagnes de 
l'Asie centrale, divisée en Altaï mongol et Altaï 
russe. Mines d'or et d'argent, très anciennement 
exploitées. 

ALTDORFER [fer] (Albrecht), peintre, graveur 
et architecte allemand, élève d'Albert Durer 
(1480-1538). 

AITENROURG Hèrt-bour), v. d'Allemagne, ré­
publique de Thuringe, sur la Pleisse, affluent de 
l'Elster : 37.300 h. (Altenbourgeois). 

A L T E N K I U C H E N [tèn-kir-chèn], bourg de la 
Prusse-Rhénane, aux environs duquel Marceau fut 
mortellement blessé (1796) ; 2.450 h. 

ALTïIEN "tèn'j (Jean), agronome, né en Perse, 
Prisonnier dans son pays, il s'évada et vint eu France, 
où il introduisit la culture de la garance (1709-1774). 

ALTKIRCH, ch.-L d'arr. (Haut-Rhin), sur l'Ul ; 
3.010 h. L'arr. a 4 cant., 115 comm.. 45.900 h. 

ALTMUIIL, riv. d'Allemagne, affl. du Danube, en 
Bavière ; 195 kil. 

ALTONA, v. d'Allemagne, en Prusse 'Holsteini ; 
port sur l'Elbe; 172.600 h. (Altonais). Commerce actif. 

ALTOONA, v. des Etats-Unis (Pensylvanie), au 
pied des monts Alleghanys ; 50.000 h. Construction 
de locomotives. 

ALTORF ou ALTDORF, v. de Suisse, près de la 
Reuss,ch.-1. duc. d'Uri; 3.900 h. V. GHII.LAUME TELL. 

ALTSTATTEN OUALTSTETTEN 'alt~chtè-tèn% 
v. de Suisse (Saint-Gail), dans une jolie situation; 
9.400 h. Eaux sulfureuses. Mousselines et broderies. 
- ALYARADO (Pierre de), un des principaux lieu­
tenants de Fernand Cortez : né à Badajoz, m. en 1541. 

ALVINZY (Nicolas, baron et), général autrichien, 
né en Transylvanie (1735-1810). Vaincu par Bonaparte 
à Arcole en 1796 et à Rivoli en 1797. 

Alzire, une des meilleures tragédies de Voltaire, 
représentée en 1736. C'est dans cette pièce que Guz-
man, assassiné par Zamore, lui adresse au moment 
d'expirer ces admirables paroles : 

Des dieux que nous servons connais la différence : 
Les liens t'ont commandé le meurtre et la vengeance, 
El le mien, quand ton bras vient de m'assassiner, 
M'ordonne de te plaindre et de te pardonner. 

ALZON, ch.-l. de c. (Gard), arr. du Vigan ; 517 h, 
ALZONNE, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Carcas-

sonne, sur le' Fresquel, affl de l'Aude ; 1.315 h. Ch. 
de f. M. Vins. 

Amadis de Gaule , célèbre roman en prose, écrit 
moitié en espagnol, moitié en français, par divers 
auteurs (xve s.). Les quatre premiers livres sont re-
gariés par Cervantes comme un chef-d'œuvre. Le 
héros de ce livre, Amadis, surnommé le Chevalier 
du Lion, est resté le type des amants constants et 
respectueux, aussi bien'que de la chevalerie errante. 

Amadis de Garde, tragédie lyrique en cinq actes, 
et un prologue, paroles de Quinault, musique de 
Lulli (1684). 

AMALARIC (rik), roi des Wisigoths ; il épousa 
une fille de Clovis (Sll-531). 

AMALASONTE, fille He Théodoric le Grand, roi 
des Ostrogoths. Elle gouverna sagement après ce 
prince et fut étranglée par ordre de son mari, Théo-
dat (535). r 

AMALÉCITES, ancien peuple de l'Arabie, aux 
confins de Tldumée, souvent en guerre avec les Juifs 
au temps de Saûl et de David, qui les extermina-
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AMALFI, v. et port d'Italie, prov. de la- prin­
cipauté Citérieure. sur le golfe de Salerne; 5.850 h. 
(Amaltitainsj. Evèché. 

AMALRIC rik (Arnaud), abbé de Cîteaux. un des 
chefs de la croisade contre les albigeois. En 1209, 
ayant pris Bêzîers, il réponltt, dit-ôn, aux croisés 
qui lui demandaient comment on pourrait distin­
guer les hérétiques des catholiques : « Tuez-les tous, 
Dieu reconnaîtra les siens »; m. en 122a. 

AMALTHÉE [té], chèvre qui nourrit Jupiter ; Tune 
de ses cornes devint la corne d'abondance \3fyth.}. 

AMAN, favori et minisire d'Assuérus, roi des 
Perses. Il voulut perdre les Juifs ; mais la reine 
Esther, prévenue par son onch' Mariochée, les sauva. 
Aman, disgracié, fui pendu (Bible) '508 av. J.-C.]. 

AMANCE, ch.-l. de c. (Haute-Saône), arr. de Ve-
soul : sur la Superbe : 790 h. 

AMANCE Y :sè), ch.-l- de c. (Doubs), arr. de Be­
sançon : 540 h. 

AMAND '.mari (saint), apôtre des Flandres, évêque 
de Maëstricht vers 635. Fête le fi janvier. 

AMAR (André;, conventionnel, ennemi des giron­
dins, né à Grenoble (1750-1816). 

AMARI (Michel:, historien orientaliste et homme 
d'Etat italien (1806-1889). 

Amaryllis [ril-liss], nom donné par Virgile à une 
bergère, dans une de ses églogues. 

AMASIA ou AMASIAU, v. de la Turquie, en 
Anatolie, sur le Yéclril-Irmak ; 30.000 h. Patrie de 
Strabon. 

AMASIAS fzt-ass], roi de Juda de 838 à 809 av. 
.J.-C.vaincu par Joas, roi d'Israël: il périt assassiné. 

AMASIS 1er [siss; ou Ahmas, roi d'Egypte de 
la 1SB dynastie : — ÂMASIS IL roi d'Egypte de la 
25e dynastie, usurpa la couronne en détrônant 
Apriès et se montra habile administrateur. 

AMATUONTE, anc. v. de Chypre, célèbre par le 
culte d'Adonis et de Vénus. (Hab. Amathontiens ou 
Amathusiens.) 

AMATI, nom d'une célèbre famille de luthiers de 
Crémone, dont un des membres, NICOLAS (rvi" s.), 
fut le maître de Stradivarius. 

AMAURY ler; roi de Jérusalem, né en 1135, régna 
de Hu2 à 1173 ; — AMAURY II, roi de Chypre, puis 
de Jérusalem (1194-1205;. 

AMAZONAS, le plus vaste des Etats du Brésil, arro­
sé par le fi. des Amazones ; 435.500 h. Ch.-l. Manaos. 

AMAZONES (les). Myth. Peuplade fabuleuse de 
femmes, qui habitait les rives du Thermodon. en 
Cappadoce. Elles exposaient, dit-on, leurs enfants 
mâles et se brûlaient la mamelle droite afin de 
tirer de Tare avec plus de facilité. On cite parmi 
les Amazones plusieurs reines célèbres : Antiope, 
attaqua Thésée et fut vaincue par lui sur le pont du 
Thermodon : Penthésilëe secourut les Troyens et 
fut tuée par Achille, lequel pleura sur sa beauté et 
assommaThersite. qui insultait à son cadavre; Tho-
myris fit périr Cyrus : Thalestris visita Alexandre. 
Les modernes ont cru retrouver des nations sembla­
bles dans l'Amérique méridionale, sur les bords du 
Maranon, qu'ils appelèrent fleuve des Amazones, 
parce que, sur les deux rives, on rencontra des 
femmes qui combattaient aussi vaillamment que des 
hommes. 

Amazones -Combat des), tableau de Rubens (1619), 
œuvre importante représentant la victoire de Thésée: 
mêlée horrible sur le pont du Thermodon. A Munich. 

A M A Z O N E S [fleuve des), ou A M A Z O N E ou M A -
RANON. grand fleuve de l'Amérique méridionale. Il 
prend sa source dans les Andes, arrose le Pérou, le 
Brésil, traverse d'immenses forêts vierges et se jette 
dans l'Atlantique. Cours de 6.420 kil. environ. Par 
son débit, c'est le premier des fleuves du monde. 

AMBALA ou UMBALLA, v. de l'Inde (Pendjab), 
sur le Ghaggar ; 80.000 h. 

A M H A H H E S , peuple de la Gaule Celtique, établi, 
au moment de la conquête de César, entre la Saône 
et le Rhône. 

Ambarvales,processions champêtres des Romains 
en l'honneur de Cérès : se célébraient le 29 mai. 

Ambassadeurs et minis tres de F rance {Recueil 
des instructions données aux). Ce recueil diploma­
tique, publié sous les auspices du ministère des 
Affaires étrangères, comprend la période qui s'étend 
entre le traité de Westphalie et la Révolution. Il a 

pour complément l'Inventaire analytique des Archi­
ves du ministère des Affaires étrangères. 

AMBAZAC, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), arr. de 
Limoges : 3.240 h. Ch. de f. Orl. 

AMREHG, v. d'Allemagne (Bavière), sur la Vils, 
s.-affl. du Danube ; 26.000 h. Mines de fer. 

AMBÉRIEU, ch.-l. de c. (Ain), an*, de Belley ; 
4.800 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

AMBERT \bèr). ch.-l. d'an*. (Puy-de-Dôme); sur 
la Dore. affl. de l'Allier ; à 82 kil. S.-E. de Clermont-
Ferrand : 7.090 h. Ch. de f. P.-L.-M. Papeteries, fro­
mages. L'an*, a 8 cant-, 95 comm., 51.120 h. 

AMBÉS (Bec d') [bèz], pointe déterre, au confluent 
de la Dordogne et de la Garonne (Gironde). 

AMBIGAT [gha], roi gaulois, qui régnait vers la 
fin du vi« siècle av. J.-C. 

AMBIOHIN iri/îs], roi des Eburons, qui lutta 
contre César (54 av. J.-C). 

AMBOINE, une des îles Moluques ; aux Hollan­
dais : 243.000 h. Giroflier. 

AMBOISE, ch.J. de c. (Indre-et-Loire), arr. de 
Tours, sur la Loire ; 4.625 h. (Ambaciens ou Amboi-
siens). Ch. de f. Orl. Château célèbre où naquit et 

Château d'Amboise. 

mourut Charles VIII et qui servit de résidence à 
Abd-el-Kader. prisonnier (18.-8-1852). En !56:î. y furent 
proclamé un édit et signée une pacification qui per­
mettaient aux protestants le libre exercice de leur 
culte. 

Amboise (conjuration d'), formée par Condé et 
les huguenots, sous la conduite de La Renaudie, en 
1560, contre François II, Catherine de Médicis et 
les Guises. Elle échoua et fut cruellement réprimée. 

AMBOISE (Georges d'), cardinal, ministre de 
Louis XII, dont il administra sagement les finances. 
On cite souvent les paroles qu'il adressait, avant de 
mourir, au frère Jean qui le soignait : «Frère Jean, 
que n'ai-je été toute ma vie frère Jean ! » (1460-1510). 

AMBRIÈUES-LE-GRAND, ch.-l.de c(Mayenne), 
arr. de Majenne, sur la Varenne, affl. de la 
Mayenne ; 2.010 h. Ch. de f. Etat. 

A ' M B R O I S E (saint). Père de l'Eglise latine, ar-
chevèque de Milan, né à Trêves (340-397). Il imposa, 
à la suite du massacre de Thessalonique. une péni­
tence publique à l'empereur Théodose et créa le 
chant liturgique. Fête le 7 décembre. 

Ambroise [Saint] refusant à Théodose l ' en t rée 
de son église, tableau de Rubens, au musée de 
Vienne, coloris très brillant; — de Van Dick, à la 
National Gallery (Londres), visiblement inspiré de 
celui de Rubens. 

AMBROSIENNE (bibliothèque), célèbre biblio­
thèque de Milan, fondée en 1602 par le cardinal Fré­
déric Borromée et gui possède, entre autres raretés, 
un manuscrit de Virgile. 

AMBRONS, peuple de la Gaule (Helvétie), exter­
miné par Marius à la bataille d'Aix (i02av. J.-C). 

AMÉDÉE \dê], nom de plusieurs princes de Sa­
voie, dont le plus célèbre est Amédée VIII, qui de­
vint pape sous le nom de Félix V et renonça à la 
tiare en 1449, pour mettre fin au schisme d'Occident. 

AMÉDÉE ï^r, roi d'Espagne, né à Turin, seeond 
fils du roi Victor-Emmanuel. H fut appelé au trône 
en 1870, et abdiqua en 1873. 
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AMÉLIE-LES-BAINS [lî-lè-bin], village des 
Pyrénées-Oriental,.'s, arr. de Céret ; 1.335 h. Eaux 
thermales, hôpital militaire. 

AMELOT D E L A HOUSSAYE (le. ou-sè1 (Nico­
las), historien français, né à Orléans (i6:(4-1706). 

AMENHOTEP ou AMÉNOPHIS, nom de quatre 
souverains égyptiens de la 
18e dynastie. 

AMENHOTPOU,AMÉNO-
THÉS ïtèSS] OU MÉNEPH-
TAH, quatrième roi de la 
19e dynastie égyptienne, fils 
et successeur de Ramsês II. 
Il embellit Thèbes et Memphis 
et fut enterré dans la Vallée 
des Rois. 

AMÉRIC VESPUCE, na­
vigateur, né à Florence, qui 
visita quatre fois le nouveau 
monde, déjà découvert par 
Colomb. Les premiers carto­
graphes donnèrent son nom à TAmérique, et depuis 
ce temps on compare à Améric Vespuce celui qui 
profite d'une invention dont il n'est point l'auteur 
{J45LI512). 
• AMÉRIQUE, une des cinq parties du monde, dé­
couverte par Christophe Colomb en 1492. Dès le 
vme ou le ixe siècle, les Norvégiens étaient 
arrivés jusqu'au Groenland et avaient atteint la 
côte orientale de l'Amérique du Nord, mais leur 
découverte n'eut aucune influence sur le progrès des 
relations de peuple à peuple. Il en fut autrement de 
celle de Colomb, après qui les principaux explora­
teurs de l'Amérique sont : Améric Vespuce, Jacques 
Cartier, Cabot, Magellan, La Condamine, Cham-
plain, Humboldt, Crevaux, etc. 

On distingue, au point de vue géographique : 
1° l'Amérique du Nord, 2° l'Amérique centrale, 
3° l'Amérique du Sud. L'Amérique du N. mesure 
6.800 kil. de long, et 3.200 kil. de larg. ; l'Amérique 
du S., 7.343 kil. de long et 4.861 kil. de larg. : en­
semble, elles ont une superficie de plus de 38 millions 
de kmq. et environ 205 millions d'h. (Américains). 
L'Amérique est ainsi près de 4 fois plus grande que 
l'Europe et 73 fois plus grande que îa France. 

On trouve en Amérique Tor, l'argent, les diamants 
et le cuivre. On y voit le cotonnier, le cocotier, le 
palmier, le tabac, les épices, le caoutchouc, le café, 
le quinquina, la vanille, la canne à sucre, à côté de 
champs de blé et d'autres céréales, et d'autres bois 
précieux, On y rencontre le caïman, le tamanoir, 
l'ours, le jaguar, le puma, le tapir, le lama, le bison, 
le condor, les perroquets, le boa, des singes à queue 
prenante, etc., et tous les animaux domestiques. 

Principales races : Européens émigrés, Anglo-
Saxons. Espagnols ; indigènes: Indiens Peaux-Rou­
ges ; races disparues : Toltèques, Aztèques, Ca­
raïbes, Incas. 

Amérique du Nord. En forme de triangle aminci 
vers le S., elle est bornée au N. par l'océan Glacial 
arctique, à TE. par l'Atlantique, au S. par le golfe du 
Mexique, à l'O. par le Pacifique. — Principales ré­
gions naturelles : 1° tout au N., en lisière de l'océan 
Glacial et de la baie d'Hudson, terres froides, ma­
récageuses, lacustres, du Canada, confinant au S. à 
la région des grands lacs : Supérieur, Michigan, 
Buron, Erié, Ontario, qui" s'écoulent par le grand 
fleuve Saint-Laurent; 2° à l'O. s'étendant de la pres­
qu'île d'Alaska, au N., au Mexique, au S., soulève­
ment montagneux des Rocheuses, prolongées par la 
Sierra Madré, et qui enferment le Grand Bassin ; 
3° à TE., le long du littoral atlantique, soulèvement 
des Alleghanys ; 4» entre les deux régions précé­
dentes, profonde et large vallée du Mississipi, dont 
les grands affluents supérieurs (Ohio, Missouri), 
drainent la Prairie, et qui vient finir au milieu des 
terres basses, humides et chaudes bordant le golfe 
du Mexique; &° le plateau volcanique du Mexique-

Etats : le Canada, les Etats-Unis, le Mexique. 
Amérique Centrale . Région montagneuse, aux 

contours étranglés (presqu'île du Yucatan, isthme 
de. Panama), et partagée en petites républiques : 
Guatemala, San-Salvador, Nicaragua, Honduras, 
Costa-Rica, Panama. L'archipel des Antilles dépend 
géographiquement de l'Amérique centrale. 
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Amérique du Sud. En forme de triangle, elle est 
terminée au S. par le cap Horn. Régions naturelles : 
1° à l'O, en borlure du Pacifique, soulèvement vol­
canique de la Cordillère des Andes; 1° à TE. bordé 
par l'océan Atlantique, plateau brésilien ( 1.200 
à 1.500 m. d'aît.j ; 3" s'inclinant à TE. et au S. vers 
l'océan Atlantique, larges plaines des grands fleuves 
Orénoque, Amazone, Parana et Paraguay trio de la 
Platal ; 4° au S., terres sèches, presque désertiques, 
des Pampas et de la Patagonie. 

Principaux Etats : Colombie, Equateur. Bolivie, . 
Pérou, ('hili, Venezuela. Guyanes, Brésil, Paraguay, 
Uruguay, Argentine.—Les îles de la Trinité,Falkland, 
la Terre de Peu, dépendent de l'Amérique du Sud. 

AHFREVILLE-LA-CAMPAGNE (an), ch.-l. de C. 
(Eure), arr. de Louviers ; 450 h. 

AMERSFOORT, v. industrielle des Pays-Bas 
(Utrecht), sur TEsm ; 31.000 h. 

Ami des enfants (1 ), par Berquin; charmant 
recueil de dialogues et de récits enfantins (1784). 

Ami des femmes (!'), comédie d'Alexandre Dumas, 
fils (1864); dialogue plein de pénétration, et d'esprit. 

Ami des hommes /' ou Traité de la population, 
par le marquis de Mirabeau, père du célèbre ora­
teur; livre d'économie politique un peu confus, mais 
empreint d'une grande philanthropie (1785). 

Ami du peuple (!'), feuille ultra-révolutionnaire, 
rédigée par Marat, et qui parut du 12 septembre 1789 
au 21 septembre 1792. 

Ami du roi (!'). journal ultra-royaliste, rédigé en 
grande partie par l'abbé Royou * et qui était au 
royalisme ce que l'Ami du peuple était à la déma­
gogie ( l " juin 1790 au 4 mai 1792). 

Ami Fritz (l'i, comédie amusante en trois actes, 
en prose, d'Erckmann-Chatrïan. tirée de leur roman 
(I876j; — le compositeur' italien Mascagni a trans­
formé l'Ami Fritz en comédie lyrique (1893;. 

AMI CI (Jean-Baptiste), astronome et opticien ita-
lien, né à Modène '178&-18G4). 

AAIIEL (Henri-Frédéric), écrivain suisse, auteur 
des Fragments du Journal intime, né à Genève 
(1821-1881). 

AMIENS (mi-in), anc. cap. de la Picardie ; ch.-l. 
du dép. de la Somme, sur la Somme ; en. de f. N., 
à 131 kil. de Paris ; 92.780 h. iAmiénois). Evèché : 
belle cathédrale. Velours, étoffes de laine. Patrie de 
Pierre 1 Ermite, Voiture, Ducange. Gresset. Wailly, 
Laclos, Gaillard. Gribeauval. Legrand d'Aussy, De-
lambre, Génin. Dejean. Amiens fut pris par les Es­
pagnols et repris par Henri IV (1597). En 1802, y fut 
conclu un traité de paix entre la France, l'Angle­
terre, l'Espagne et la Hollande. L'arr. a 13 cant., 
251 comm.. 187.050 h. 

AMILCAR Barca , général carthaginois, père 
d'Annibal ; m. en 22S av. J.-C. 

Ami n ta (!'), drame pastoral, modèle des composi­
tions de ce genre, par le Tasse ; représenté en 15""' 

AMIRANTES (îles), archipel de la 
mer des Indes, au N.-E. de Madagascar ; 
aux Anglais. 

AMIRAUTE (îles de V). archipel de 
la Mélanésie, au N. de la NouveUe-
Guinée ; dépend de la Confédération 
australienne. 

AMIS (îles des). V. TONGA. 
Amitié (Traite de 1'), dialogue phi­

losophique de Cicéron. 
A3HIANAT1 (Bartolomeo), sculpteur 

et architecte florentin (1511-1592). 
AMMIEN MARCELLIN, historien 

latin du iv« siècle, bien informé, im­
partial, mais au style confus. 

AMMIRATO (Scipion), historien 
italien (1531-1601), auteur d'une re­
marquable Histoire de Florence. 

AMMON ou AMOUN, dieu égyp­
tien du Soleil ; il avait un temple à Thèbes et dans 
l'oasis voisine qui porte son nom. 

AMMON, fils de Loth, frère de Moab, tige des 
Ammonites (Bible). 

AMMON ou RABBATH .AMMON, v. anc. de 
la Syrie, à 100 kil. N.-E. de Jérusalem; cap. du 
royaume des Ammonites. Elle s'appela plus tard 
Philadelphie. 

AMMONITES, peuple de la Syrie, issu d'Am-
mon, fila de Loth,, et établi lur le* plateaux de la 

Arnmon. 
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